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Sommaire 

Introduction et contexte: Le present rapport est une evaluation de l'Initiative de stages en 
habitation pour les jeunes des Premieres nations et les jeunes Inuit (ISHJPNJI), programme 
finance dans Ie cadre de la Strategie jeunesse emploi (SJE) du gouvemement federal, qui vise a 
aider lesjeunes a faire la transition entre l'ecole et Ie milieu du travail. 

Developpement des ressources humaines Canada (DRHC) est Ie principal organisme du 
programme SJE, et coordonne ses efforts entre tous les ministeres et organismes federaux, dont 
chacun applique divers programmes connexes de stage et d'emploi, y compris l'Initiative, 
administree par la SCHL. 

L' objectif du programme ISHJPNJI est de faciliter la transition des jeunes Autochtones et Inuits 
de l'ecole a l'emploi, et d'ameliorer l'employabilite des participants, en leur foumissant une 
experience professionnelle et une formation en cours d'emploi relatives a l'habitation. Le 
programme vise les jeunes Autochtones habitant dans les localites des Premieres nations et 
inuites. En plus de ces objectifs touchant Ie marche du travail, l'Initiative vise egalement a 
accroitre la capacite des collectivites autochtones de gerer et d'entretenir de bons logements. Le 
programme est d'autant plus important que Ie chomage est eleve parmi les jeunes, et les 
logements sont de qualite insuffisante dans les collectivites des Premieres nations et inuites au 
Canada. 

Initialement, un financement d'un million de dollars par annee a ete mis a la disposition de 
l'Initiative, pour les annees financieres 1997-1998 et 1998-1999. Les engagements affectes a 
cette initiative etaient repartis entre tous les territoires et provinces. Au total, 44 organismes de 
parrainage (employeurs des Premieres nations ou Inuits) ont participe au programme en 
1997-1998, foumissant des postes a 87 stagiaires. 

Methode d'evaluation : L'evaluation se basait sur un examen des documents de base, des 
interviews avec Ie personnel regional de la SCHL, ainsi que des sondages parmi les employeurs 
participants (lesquels etaient tous des collectivites des Premieres nations ou inuites) ainsi que des 
stagiaires. Des renseignements supplementaires ont ete obtenus grace a des interviews menees 
avec des employeurs et des jeunes, dans des collectivites de reference n'ayant pas participe au 
programme. En general, ces collectivites avaient demande un financement dans Ie cadre de 
l'Initiative, mais n'en avaient pas re9u. Nous avons recueilli et analyse des donnees visant 34 
employeurs participants, 52 stagiaires, 45 employeurs de reference et 19 jeunes de reference. Les 
sondages ont ete principalement effectues au telephone par des intervieweurs de Maang 
Associates (quelques questionnaires ont ete remplis et envoyes par telecopieur), pendant la 
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periode de decembre 1998 it mars 1999. Terminologie : Ie mot "employeurs", utilise dans tout Ie 
rapport, designe les agences de logement des collectivites des Premieres nations ou inuites. 

En general, les interviews se sont tres bien deroulees, et toutes les personnes pressenties it cet 
egard etaient impatientes d'y participer. Toutefois, nous nous sommes heurtes it de grandes 
difficultes pour reperer les stagiaires des collectivites des Premieres nations et inuites (bon 
nombre d'entre eux avaient demenage ou n'avaient pas Ie telephone, de sorte qu'ils etaient 
inaccessibles malgre de nombreux contacts avec les employeurs et d'autres organismes 
communautaires). Nous avons rencontre des difficultes semblables en determinant des 
echantillons de reference de jeunes, surtout aux endroits ou, parce qu'ils n'avaient pas participe 
au programme, des employeurs des Premieres nations etaient reticents it divulguer des 
renseignements personnels comme les noms et les numeros de telephone. 

Resultats : Les resultats de l'evaluation montrent que l'Initiative a ete fructueuse sur plusieurs 
plans. Les personnes interviewees etaient generalement satisfaites du programme et ont souligne 
nombre de ses avantages. Voici quelques-unes des principales conclusions de l'etude : 

Justification et mise en oeuvre: Les employeurs consideraient Ie programme comme tres 
utile, en raison de ses liens avec une activite "pratique", et de sa pertinence it l'egard d'un 
domaine de haute priorite et tres visible comme Ie logement. En outre, les employeurs affilies 
it l'Initiative ont expose plusieurs avantages de celle-ci en comparaison avec les programmes 
de DRHC et du MAINC (par exemple, l'insistance sur Ie logement, l'absence d'une exigence 
en matiere d'education, et l'emploi it long terme). Les employeurs participants appliquaient 
generalement la formation prevue, it laquelle la plupart des employeurs et des stagiaires ont 
accorde une cote positive. Les stagiaires ont apprecie la supervision. Les evaluations globales 
effectuees par Ie personnel regional de la SCHL etaient egalement positives. 

Incidences liees a I'emploi et aux capacites : Selon les employeurs, les stagiaires avaient 
largement ameliore leurs habitudes de travail, leur receptivite it l'egard d'un emploi, etc., 
pendant leurs stages respectifs. En outre, un grand nombre de stagiaires avaient decroche un 
emploi permanent apres la fin du stage (un peu plus de la moitie d'entre eux avaient trouve ou 
conserve un emploi au moment du sondage, contrairement it un peu moins du tiers du groupe 
de jeunes de reference). Les stagiaires declaraient un accroissement des gains, de meilleures 
capacites professionnelles, etc. Ils ont aussi mentionne que Ie stage les avait fait reflechir 
attentivement it leur carriere et it l'avenir. Un fait important est que nombre de stagiaires 
attribuaient la participation au programme it leur decision de chercher une meilleure formation 
ou education, etc. 

Incidences liees a la collectivite : Les employeurs affilies it l'Initiative ont signale bon 
nombre de changements positifs dans la capacite et la qualite des logements de leurs 
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collectivites respectives, pendant leur participation au programme. L'amelioration de la 
capacite a ete possible grace Ii l'acquisition de nouvelles competences par les stagiaires et par 
l'intention manifestee par bon nombre d'entre eux d'essayer de demeurer dans leur 
communaute. Les employeurs ont signale de recentes ameliorations au chapitre des conditions 
de logement. Bien que les projets de l'Initiative aient pu contribuer Ii l'amelioration de ces 
conditions, Ie programme n'avait pas suffisamment d'envergure pour influer sur les tendances 
globales. 

Solutions de rechange : Les employeurs affilies au programme avaient generalement une 
opinion tres positive de sa rentabilite, estimant que les fonds etaient mieux depenses pour des 
stages que, par exemple, pour des materiaux de construction ou de reparation domiciliaire. 

II est interessant de constater qu'interroges sur la valeur du programme de stages, bon nombre 
des stagiaires estimaient qU'une formation ou une education plus poussee aurait ete Ii leur 
avantage. Les evaluateurs consideraient ce fait comme une consequence possible de 
l'Initiative. Cette attitude des stagiaires suggere qu'un tel programme pourrait avoir de plus 
grandes consequences s'il etait assorti de meilleures perspectives de preparation et de 
formation de suivi, en vu d'un perfectionnement continu des capacites. Aucune donnee ne 
permettait une analyse officielle de ce perfectionnement. 

Evaluations globales : La plupart des participants etaient satisfaits du programme. Tous les 
stagiaires et les employeurs participants recommanderaient volontiers Ie programme Ii 
d'autres personnes, et redemanderaient d'y participer. En outre, les employeurs des 
collectivites de reference des Premieres nations et inuites, dont la candidature au programme 
avait ete initialement rejetee, se sont montres tres interesses Ii celui-ci, et comptaient se 
reporter candidats si possible. Cela suggere que de nombreux autres stages pourraient etre 
fournis si des ressources y etaient consacrees. 

Conclusions: Ces resultats semblent indiquer que l'Initiative avait eu des incidences 
exceptionnellement pratiques et demontrables dans les collectivites financees. D'apres les 
evaluateurs, ces repercussions proviennent d'une conception raisonnable du programme ainsi que 
de la nature du logement dans les collectivites des Premieres nations et inuites; autrement dit, 
parce que les besoins en logement sont nombreux et que ce domaine a un caractere tres public, 
les collectivites des Premieres nations et inuites creent des emplois qui favorisent nettement la 
formation et la valeur des logements. 

De plus, bon nombre de repondants estiment que la dynamique economique plus large est la cle 
du succes du programme; que la construction domiciliaire et les domaines connexes sont une des 
principales sources d'emploi dans les collectivites des Premieres nations et les regions 
environnantes, et presentent aussi d'importantes perspectives d'emploi pour les jeunes des 
Premieres nations en dehors des reserves. 
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Bref, l'Initiative s'est revelee un bon investissement pour la SJE. Comme Ie soulignent les 
suggestions des participants (section 4), et comme les evaluateurs Ie mentionnent aussi it la 
section 5, un certain nombre de prolongations seraient possibles dans l'ensemble des programmes 
de res sources en matiere de formation et de logement, mais celles-ci devraient etre soumises it 
une analyse de couts-avantages detaillee afin d'en determiner la valeur. 
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1. Introduction 

1.1 CONTEXTE! 

La Strategie jeunesse emploi du gouvernement federal (SJE) vise a aider les jeunes Canadiens 
a effectuer la transition entre l'ecole et Ie milieu du travail. Elle estjustifiee par Ie chomage 
repandu parmi les jeunes au Canada en general. Developpement des ressources humaines Canada 
(DRHC) est Ie principal organisme du programme SJE entre tous les ministeres et organismes 
federaux. En vertu du SJE, chaque ministere ou organisme applique divers programmes 
connexes. Par exemple, des programmes de stages sont presentes dans la fonction publique 
federale (par l'entremise du Conseil du Tresor) ainsi que par des organismes prives (pour la 
plupart, des organisations non gouvemementales) dans de nombreux secteurs comme Ie tourisme 
ou la technologie. 

L'initiative de stages en habitation pour les jeunes des Premieres nations et les jeunes 
Inuits (lSHJPNJI), administree par l' entremise de la SCHL, est un programme de ce genre. Son 
objectif particulier est de faciliter la transition des jeunes Autochtones et Inuits de l' ecole a 
l'emploi, et d'ameliorer l'employabilite des participants en leur faisant acquerir une experience 
professionnelle en matiere de logement et une formation en cours d'emploi. Le programme vise 
les jeunes Autochtones habitant dans des reserves des Premieres nations et dans des collectivites 
inuites. Simultanement, l'Initiative vise aussi a accroitre la capacite des collectivites autochtones 
de gerer et d'entretenir des logements adequats. 

Admissibilite : Pour etre admissible au programme, les jeunes doivent : avoir leur residence 
principale dans une reserve des Premieres nations ou dans une collectivite inuite; avoir de 17 a 
29 ans et avoir cesse de frequenter l' ecole et etre en chomage depuis au moins six mois. Les 
projets admissibles doivent etre parraines par une collectivite des Premieres nations ou inuite et 
foumir une formation en cours d'emploi (y compris un plan de formation) ou une experience de 
travail dans Ie domaine du logement, avec au moins trois mois d'emploi,jusqu'a concurrence de 
douze mois. Vne subvention salariale allantjusqu'a dix dollars I'heure ou 400 dollars par 
semaine a ete foumie par la SCHL aux organismes de parrainage approuves. 

Initialement, un financement d'un million de dollars par annee a ete mis a la disposition de 
l'Initiative pour les deux annees financieres 1997-1998 et 1998-1999, ce qui permettrait de 
financer une cinquantaine d'annees-personnes par annee. Les engagements affectes a cette 
initiative etaient repartis entre to us les territoires et provinces. Au total, 44 organismes de 
parrainage (employeurs des Premieres nations ou inuits) ont participe au programme en 

1 Des parties de la presente introduction, des questions d'evaluation ainsi que d'autres documents du 
present rapport sont adaptes du Cadre d'evaluation : ISHJPNJI, SCHL, 1998 
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1997-1998, fournissant un emploi it 87 stagiaires. En mars 1999, l'lnitiative a ete prolongee pour 
deux annees budgetaires de plus. 

Le personnel regional de la SCHL a mis Ie programme it la disposition des collectivites de la 
Premiere nation et inuites, selon les conditions du Guide d'elaboration des propositions de 
l'Initiative, qui exposait les processus de demande et d'approbation. II incombait au personnel 
regional de la SCHL d'annoncer Ie programme et d'en faire la publicite, tout en choisissant les 
projets it retenir. A leur tour, les organismes de parrainage signaient une entente avec la SCHL, 
puis engageaient et formaient les stagiaires. Le personnel de la SCHL surveillait alors les projets, 
traitait les demandes financieres, etc. 

1.2 OBJET DE L'EVALUATION ET ELABORATION DU MODELE D'EVALUATION 

Objet: Le present rapport d'evaluation porte sur Ie programme tel qu'il etait applique en 
1997-1998, dans toutes les provinces et tous les territoires. II s'agissait de recueillir des donnees 
de base sur Ie fonctionnement de l'Initiative, et d'evaluer celle-ci en fonction des lignes 
directrices du Conseil du Tresor du gouvemement du Canada. Le programme n'avait pas fait 
l'objet d'une evaluation anterieure pour Ie Conseil du Tresor. 

Questions: Le rapport aborde une gamme etendue de questions d'evaluation liees aux 
incidences du programme sur l'employabilite, Ie logement et les collectivites en general, selon 
quatre secteurs generaux. Les situations abordees proviennent normalement de 1 'Initiative de 
stages en habitation pour les jeunes des premieres nations et les jeunes Inuit: cadre 
d'evaluation (SCHL, 1998). 

1. Justification et pertinence: La pertinence du programme, pour ce qui est de 
fournir une occasion d' ameliorer I' employabilite des jeunes Autochtones et 
(ou) d'ameliorer les capacites de gestion du logement pour les collectivites 
autochtones. 

2. Repercussions sur I'emploi : Le concept de programmes de transition au 
travail, et la pertinence du programme it I' egard des be so ins des jeunes des 
Premieres nations et des jeunes Inuits. 

3. Repercussions sur la collectivite : En particulier, la necessite de constituer 
des capacites de logement dans les collectivites autochtones, grace it une 
amelioration des niveaux de competences en gestion du logement, en 
construction et en renovation. 
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4. Situations relatives a l'administration et a la rentabilite : Le programme 
etait-il clair et bien administre? Etait-il rentable pour repondre aux besoins des 
jeunes des Premieres nations et des Inuits? QueUes autres methodes 
d'evaluation (Ie cas echeant) auraient pu etre plus appropriees pour l'Initiative 
et pour l'imputabilite connexe? 

L'evaluation conclut en examinant deux secteurs generaux : 

5. Resultats globaux : Une evaluation du succes global du programme pour ce 
qui est d'atteindre les principaux objectifs (employabilite amelioree pour les 
jeunes et meilleures capacites de gestion des logements pour les coUectivites. 

6. Conceptions des participants a l'egard des solutions de rechange et des 
orientations futures: Un examen de certaines suggestions formulees par les 
participants pour renforcer Ie programme afin : (i) d'optimiser l'impact sur les 
ressources humaines pour les jeunes Autochtones; et (ii) d'accroitre I' efficacite 
future. 

Les questions determinees, examinees dans l' evaluation portant sur ces sujets, sont exposees au 
Tableau A: Questions d'evaluation de la SCHL et au Tableau B : Questions relatives a 
I 'evaluation connexe de la Strategie jeunesse emploi (SJE). 

Methode d'elaboration du modele: L'elaboration du modele d'evaluation comprenait plusieurs 
etapes, dont une serie d'interviews exploratoires detaillees avec Ie personnel regional de la SCHL 
dans tout Ie Canada, pour discuter des situations preoccupantes, des facteurs regionaux dont il 
faut tenir compte, ainsi que des obstacles potentiels a l'evaluation. Une deuxieme etape majeure 
etait l'examen des etudes connexes de recherche et d'evaluation de base pour identifier les 
approches et hypotheses precedentes en matiere de recherche. 2 

2 Certains documents examines au cours de cette etape comprenaient une documentation plus vaste sur 
I'emploi des jeunes. Par exemple : Gordon Betcherman et Norman Lechie, Profile of the Youth Labour 
Market, septembre 1996; J.A. Burns et Vanessa Thomas, Evidence on the effectiveness of Youth Labour 
Market Programs in Australia and the United Kingdom, octobre 1996; et des rapports plus precis comme 
Evaluation of the Metis Housing Administration Program, SCHL 1994; et Evaluation Framework for the 
OlAND Youth Strategy, 1996; ainsi que Interim Evaluation of the OlAND Youth Strategy, 1997. 
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Tableau A 
Questions d'evaluation de la SCHL 

(EUes sont placees sous des en-tetes generaux et structurees 
quelque peu differemment par rapport a la DDP. 

Le numero de question de la DDP est note entre [crochets] apres chaque question.) 

Question generale nO 1 : Justification, pertinence et mise en oeuvre: 

L'Initiative de stages en habitation offre-t-eUe auxjeunes Autochtones des avantages 
qui ne leur sont pas offerts dans Ie cadre de programmes de DRHC ou du MAINC? 
[C. I ] Le programme est-illogique? La mise en oeuvre etait-eUe une extension logique 
du concept initial? 

Question generale nO 2 : Incidences Hees a l'emploi : 

Comment les plans de formation relatifs aux stages ont-ils contribue a l'acquisition de 
competences? [C.3] 
Dans queUe mesure Ie role de supervision des employeurs a-t-il contribue a l'acquisition de 
competences? [C.S] 
Dans queUe me sure les stagiaires ont-ils accumule de l'experience de travail? [C.6] 
Dans queUe me sure les stagiaires ont-ils ameliore leur employabilite en participant a 
I'Initiative de stages en habitation? [C.7] 
L'Initiative de stages en habitation a-t-elle entraine, chez les stagiaires, une augmentation 
du temps au travail, des revenus ou de la participation au marche du travail? [C.8] 

Question generaie nO 3 : Incidences Hees a la collectivite : 

Est-ce que les engagements de stages ont ete pris dans des coUectivites autochtones OU l'on 
a besoin d'ameliorer les competences dans Ie domaine de l'habitation ou dans des domaines 
connexes? [C.2] 
Quels avantages les employeurs et collectivites en ont-ils retire? [C.4] 
Est-ce que les competences acquises dans Ie domaine de l'habitation restent dans les 
collectivites autochtones? [C.9] 
De queUe fayon la capacite de gerer, de reparer ou de construire des logements a-t-eUe 
change dans la coUectivite? [C. I 0] 
L'Initiative des stages en habitation a-t-elle ameliore Ia capacite et Ie parc de logement 
dans les coUectivites participantes? [C. II ] 
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Question generale nO 4 : RentabiIite et administration: 

La subvention salariale offerte dans Ie cadre de l'Initiative de stages en habitation a-t-elle 
constitue un moyen rentable de mettre en valeur la main-d'oeuvre et la capacite des 
Autochtones dans Ie domaine de l'habitation? [C.l2] 
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Tableau B 
Questions d'evaluation de DRHC (SJE) 

(Les chiffres entre [crochets] indiquent la numerotation 
utili see par Ie Comite interministeriel d' evaluation.) 

[Y.I] Dans queUe me sure l'Initiative, dans Ie cadre de la Strategie jeunesse emploi 
(SJE), repond-elle aux besoins en matiere d'emploi? (Voir la question generale n° 1 
de la SCHL.) 

[Y.2] Dans queUe mesure les jeunes participants sont-ils satisfaits des divers aspects de 
l'Initiative dans Ie cadre de la SJE? S'ils continuent, pourquoi Ie font-ils? (Voir les 
questions generales C.3 et C.6 de la SCHL.) 

[Y.3] Dans queUe mesure l'Initiative ft!pond-eUe aux besoins des employeurs? (Voir la 
question C.4 de la SCHL.) 

[Y.4] Dans queUe mesure l'Initiative a-t-eUe aide des jeunes a trouver un emploi, a 
trouver un meilleur emploi, a devenir des travailleurs autonomes et a accroitre leurs 
revenus? (Voir les questions C.6, C.7 et C.8 de la SCHL.) 

[Y.5] Dans queUe mesure et pour quelles raisons certains participants sont-ils toujours 
sans emploi ou dependants du soutien au revenu apres leur participation au 
programme? (Voir la question C.8 de la SCHL.) 

[Y.6] Dans queUe mesure l'Initiative a-t-elle tisse des liens entre les employeurs et les 
jeunes? 

[Y.7] Dans queUe mesure l'Initiative a-t-elle aide les participants a passer de l'ecole au 
marche du travail? (Voir les questions C.7 et C.8 de la SCHL.) 

[Y.8] Les activites relevant de l'Initiative s'ajoutent-elles aux activites que les 
employeurs auraient entreprises en l'absence du financement offert par Ie 
programme? (Voir les questions C.8 et C.I2 de la SCHL.) 

[Y.9] Dans quelle mesure l'Initiative a-t-eUe beneficie a des groupes de clients 
particuliers et queUes ont ete les incidences? (Voir les questions relatives a la 
question generale nO I de la SCHL.) 

[Y.IO] Quels sont les couts et les avantages decoulant de l'Initiative pour la societe, les 
gouvernements et les participants? (Voir la question C.12 de la SCHL.) 

[Y.II] Dans quelle mesure les activites et caracteristiques specifiques du programme de 
l'Initiative sont-eUes liees au succes? (Voir les questions C.3 et C.5 de la SCHL.) 

Equipe d'etude : L'equipe d'etude Maang etait dirigee par Vern Douglas (president), avec l'aide 
de plusieurs chercheurs, dont Ted Adam Harvey, Sue Langton, Marian Ficycz, un groupe de 
quatre chercheuses autochtones (Tricia Longboat, Janelle Dwyer, Moneca Sinclaire et Meggan 
Schnarr-Rice), Micheline Ross (qui a fourni des services en fran~ais pour l'equipe d'etude) et 
Don Storm qui a aide a I' administration des sondages. 
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1.3 LA METHODE D'EVALUATION 

Vue d'ensemble : La principale methode d'evaluation etait une serie de quatre enquetes menees 
respectivement parmi deux groupes de participants et deux groupes de reference. II y a eu: (1) un 
sondage telephonique parmi les organismes de parrainage des stages (les collectivites des 
Premieres nations et des inuits qui etaient les participants employeurs a l'Initiative); (2) un 
sondage telephonique parmi les stagiaires de l'Initiative; (3) un sondage telephonique mene au 
sein d'un groupe de reference constitue d'employeurs des Premieres nations et Inuits qui ~ 
participaient pas au programme; et (4) un sondage telephonique effectue parmi un groupe de 
reference de jeunes (qui ne participaient pas au programme). Une cinquieme activite de collecte 
de donnees comprenait un ensemble d'interviews avec les employes regionaux de la SCHL ayant 
examine certaines questions liees a I' administration et a la mise en oeuvre du programme, y 
compris l'utilisation du temps requis pour l'execution de celui-ci. 

Guides d'interview : Les guides d'interview des participants, destines a la fois aux employeurs 
et aux stagiaires, etaient con~us pour aborder les principales questions d'evaluation indiquees 
ci-dessus, et pour recueillir surtout des reponses a des questions restreintes de type "cocher la 
case". Les interviews teIephoniques portaient sur presque toutes les situations de l'evaluation. 
Par exemple, on a demande aux employeurs participants quelle etait la disponibilite de la 
main-d'oeuvre competente, quels etaient les changements survenus au cours des deux dernieres 
annees sur Ie plan de la qualite des logements et de la capacite d'hebergement de la Premiere 
nation ou de la collectivite, et si les changements pouvaient etre attribues a l'Initiative. Les 
employeurs ont egalement ete interroges sur leur satisfaction a I' egard des stagiaires et les le~ons 
apprises de I' experience, ainsi que sur la formation et la supervision offerte aux stagiaires. On a 
interroge ces derniers sur leurs antecedents en matiere d' emploi, la formation et la supervision 
re~ues au cours du stage, leur satisfaction a l'egard du programme, leurs perspectives d'avenir, 
etc. Les deux sondages posaient des questions sur les solutions de rechange (comment les fonds 
de l'Initiative auraient pu etre mieux utilises), et invitaient les participants a suggerer des 
ameliorations au programme. 

Les guides d' interview pour les groupes de reference etaient con~us pour permettre d' etroites 
comparaisons avec les reponses des participants. Par exemple, dans Ie sondage d'evaluation, les 
employeurs du groupe de reference devaient repondre a des questions presque identiques a celles 
que I' on posait aux employeurs participants, en ce qui conceme leurs antecedents en matiere 
d'engagement, de formation et de supervision de jeunes, etc. On leur a aussi pose les memes 
questions qu'aux employeurs participants au sujet du type de changement qu'ils avaient constate 
au cours des deux demieres annees, en ce qui concerne les capacites de logement et de gestion. 
De la meme fa~on, on a pose aux jeunes du groupe de reference des questions pratiquement 
identiques a celles adressees aux stagiaires, au sujet de la formation et de la supervision re~ues a 
l'occasion de leur dernier emploi, des perspectives d'avenir, etc. La comparaison se justifiait, du 
moins sur Ie plan qualitatif, par la possibilite de verifier les repercussions de l'Initiative en 
comparant les resultats entre les participants et les non-participants. 
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Guides d'interview de la SCHL : On a pose au personnel de la SCHL des questions sur des sujets 
comme Ie type et Ie niveau de soutien et de conseils fournis aux organismes de parrainage et aux 
stagiaires, Ie temps necessaire pour administrer Ie programme, Ie processus d'approbation, la 
presence eventuelle d'employes qualifies dans les criteres pour l'obtention de fonds relatifs it 
l'Initiative, etc. On a aussi demande au personnel de la SCHL d'evaluer l'Initiative et sa 
rentabilite pour ce qui est de fournir aux Autochtones des avantages sur Ie marche du travail et en 
matiere de logement. Ces interviews visaient aussi la base des connaissances (Ie personnel de la 
SCHL a-t-il visite les collectivites des Premieres nations ou inuits, vu les stagiaires dans chaque 
collectivite, observe Ie fonctionnement des projets?) et les evaluations des questions 
administratives par Ie personnel de la SCHL, etc. 

Essais pilotes : Apres la conception initiale des guides d'interview, on a effectue des interviews 
pilotes en anglais pour chaque sondage, en decembre 1998. Les resultats de ces interviews 
d'essai ont servi it preciser les instruments, it deceler les lacunes dans l'information, etc. Apres la 
revision des guides d'interview et leur approbation par la SCHL, on a traduit en franyais ceux des 
participants et des stagiaires. 

Echantillonnage : Les coordonnateurs de programme de la SCHL de toutes les regions ont ete 
interroges. Differentes procedures ont ete appliquees pour les echantillons de participants et les 
echantillons de reference d'employeurs et de jeunes, tel qu'indique ci-dessous. Participants: Le 
sondage englobait tous les participants it l'Initiative de 1997-1998 (44 employeurs et 90 
stagiaires). Les noms, adresses et numeros de telt~phone etaient initialement tires des dossiers 
administratifs de la SCHL. Groupes de reference (employeurs et jeunes) : Pour constituer cet 
echantillon, nous avons communique avec Ie personnel regional de la SCHL et leur avons 
demande de donner les noms des Premieres nations ayant fait une demande de financement qui 
n'avait pas ete approuvee. Cette liste est alors devenue la base de l'echantillon d'employeurs de 
reference. L'echantillon de reference de jeunes a ete elabore au moyen de plusieurs methodes: 
recueillir les noms des jeunes ayant fait une demande aupres des organismes de parrainage de 
l'Initiative mais n'ayant pas ete engages, et (surtout) demander it des employeurs de reference 
des Premieres nations d'indiquer quels etaient lesjeunes qui n'ont pas pu etre engages, s'ils 
avaient reyu un financement dans Ie cadre de I 'Initiative. 

Communications initiates: Tous les contacts de sondage etaient precedes par des 
communications prealables. Initialement, il s'agissait d'appels telephoniques et de messages par 
courriel de la part de la SCHL d'Ottawa it son personnel regional, ainsi que de diverses 
communications avec les Premieres nations, tel qu'indique ci-dessous. Les premiers contacts 
avec les collectivites des Premieres nations et inuits ont ete effectues par telephone et par 
telecopieur. Pour commencer Ie travail sur place, nous avons etabli des contacts telephonigues 
afin de determiner les bonnes personnes responsables dans les organismes du logement des 
Premieres nations et inuits, et de verifier les adresses, les numeros de telecopieur et de telephone. 
Ces demarches ont donne lieu it des mises it jour et it des corrections de la base de donnees sur les 
collectivites participantes et de reference. On a ensuite envoye PAR TELECOPIEUR des lettres 
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d'introduction, a chaque collectivite des Premieres nations ou inuite, pour presenter l'evaluation 
et ses objectifs et procedures. Les chercheurs ont fait d'autres appels telephoniques pour foumir 
des renseignements supplementaires sur l'etude, sa raison d'etre et sa marche a suivre, et pour 
repondre aux questions. 

Mise en oeuvre du sondage : Les communications telephonigues de suivi, effectuees par les 
intervieweurs autochtones de Maang, ont marque Ie debut du sondage proprement dit. On a tente 
de communiquer avec tous les participants (les 44 organismes de parrainage et les 90 stagiaires) 
et avec un echantillon initial de reference de 60 employeurs (suivi plus tard, d'un autre 
echantillon d' employeurs de reference). Dans tous les cas OU on a pu entamer des 
communications, les personnes a interviewer ont eu l'occasion de fixer un rendez-vous commode 
et ont re~u une liste prealable des sujets qui seraient abordes. Pour la plupart des Premieres 
nations, cela necessitait I' envoi prealable a l'interviewe( e) d'un exemplaire du questionnaire. 

Les interviews duraient normalement moins d'une demi-heure et les participants etaient 
cooperatifs. A cette occasion, on a egalement obtenu des renseignements sur les meilleurs 
moyens de reperer et d'interviewer des stagiaires (autres numeros de telephone, 
personnes-ressources, etc.), et nous avons recueilli les noms de jeunes de reference aupres des 
employeurs de reference. Les interviews portaient egalement sur les obstacles au sondage, 
comme Ie fait que bon nombre desjeunes n'avaient pas Ie telephone, et sur la fa~on de surmonter 
ces obstacles. 

Resultats : La procedure de sondage a bien fonctionne pour les employeurs des collectivites des 
Premieres nations et inuits. Avec jusqu'a quinze rappels effectues a des heures differentes de la 
journee et de la semaine a des non-repondants, nous avons obtenu un taux de reponse final 
d'environ 77 % (34 employeurs ont ete interviewes). Le sondage effectue parmi les stagiaires et 
jeunes de reference a toutefois suscite de grandes difficultes. La plupart de ces jeunes etaient 
difficiles a rejoindre : nombre d'entre eux n'avaient pas Ie telephone ou avaient demenage depuis 
Ie stage ou l'epoque de l'emploi de reference. Bon nombre d'entre eux n'ont pu etre localises, 
malgre d'innombrables tentatives. Par consequent, nous avons obtenu un taux de reponse plus 
modeste de 60 % pour les stagiaires (52 personnes interviewees). Toutefois, les employeurs de 
reference etaient generalement impatients d'etre interviewes, afin de pouvoir exprimer leur 
opinion sur l'Initiative. Quarante-cinq employeurs de reference ont ete interviewes. 
Malheureusement, bon nombre d'entre eux ont ete incapables d'identifier des jeunes d'un groupe 
de reference pouvant etre localises et interviewes, de sorte qu'il a ete extremement difficile 
d' obtenir un echantillon de jeunes pour constituer ce groupe. Dans certains cas, les employeurs 
de reference etaient reticents a divulguer les noms et les numeros de telephone, ce qui entravait 
davantage Ie sondage. Par consequent, Ie nombre final de jeunes de reference interviewes a ete de 
dix-neuf. 

Evaluation de I 'Inititative de stages en habitation pour les jeunes 
des Premieres nations et les jeunes Inuit (ISHJPNJI) 



10 

Dans I'ensemble, la base de donnees de I'etudefournit un echantillon raisonnablement bon de 
participants et de leurs perspectives, de bonnes donnees sur les employeurs de reference, mais 
seulement des donnees limitees sur les jeunes de reference. Les reponses au sondage sont 
presentees habituellement en termes de pourcentages, mais ceux-ci doivent etre interpretes avec 
precautions en raison de la petite taille des echantillons. J Bien que les donnees numeriques 
fournissent un point de reference, la plupart des conclusions de I 'etude connexe sont a caractere 
plutat qualitatif, basees sur Ie jugement de I' evaluateur. 

Limites : II faut noter que l' etude a plusieurs limites : (i) bon nombre des questions posees sont 
de nature subjective et ne peuvent etre validees qu'en comparant differents groupes de 
repondants (par exemple, des rapports d'employeurs et de stagiaires); (ii) les participants, tout 
comme les non-participants, peuvent etre motives par une opinion positive ou negative au sujet 
du programme, en raison de la nature de leur participation; (iii) les personnes n'ayant pu etre 
incluses dans Ie sondage (par exemple, les stagiaires ayant demenage en dehors de la collectivite) 
pouvaient avoir des souvenirs et des conceptions differents ou uniques a I' egard du programme; 
(iv) les echantillons de reference ne sont pas toujours equivalents (par exemple, les groupes de 
jeunes etaient plus susceptibles d'avoir occupe un emploi avant leur demier et d'avoir frequente 
l'universite); et (v) l'evaluation a ete menee peu apres l'application du programme, de sorte que 
l'on n'a pu observer que des repercussions a court terme. 

1.4 STRUCTURE DU RAPPORT 

Les situations expo sees dans la section 1.2 portaient sur quatre grands types de questions 
generales abordes ci-dessous : Section 2.1 : Justification et pertinence; Section 2.2 : Incidences 
liees a I'emploi; Section 2.3 : Incidences a la collectivite et au logement; Section 2.4 : 
Administration; et Section 2.5 : Rentabilite. Trois points sommaires de discussion sont 
egalement presentes : Section 3 : Sommaire des resultats par rapport aux questions d'evaluation; 
Section 4 : Suggestions pour I'avenir (de la part des employeurs et des stagiaires) et Section 5 : 
Conclusions. 

3 II faut noter, toutefois, que les echantillons de participants representent une grande partie du nombre de 
ceux-ci sont donc plus fiables. 
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2. Analyse et conclusions de l'evaluation 

Contexte: Bon nombre des preoccupations du programme de l'Initiative sont semblables a 
celles d'autres programmes de la SJE, I'objectifsocietal general consistant a faciliter la transition 
de l' ecole au travail, et a reduire Ie chomage chez les jeunes. Toutefois, Ie contexte des 
collectivites et de la societe autochtones au Canada confere un cachet special a ces questions. 
Voici les principaux facteurs contextuels : 

· Pauvrete et taux de chomage : La pauvrete est repandue dans presque toutes les 
Premieres nations. Par exemple, Statistique Canada estimait qu'au cours du dernier 
recensement, 41,5 % de tous les residents des Premieres nations recevaient de 
l'assistance sociale (Statistique Canada, nO de catalogue 89-534). Dans la meme veine, 
les jeunes Autochtones habitant dans les collectivites des Premieres nations et inuits 
font face a des taux de chomage tres eleves en comparaison avec les jeunes Canadiens, 
surtout a cause du manque d'emplois dans les collectivites des Premieres nations. Par 
exemple, Ie taux de chomage pour les Indiens inscrits dans les reserves, ayant de 15 a 24 
ans, etait de 43,7 %, dans les demieres donnees detaillees de recensement (donnees du 
recensement de 1991, Enquete aupres des peuples autochtones, tableau 1.3). Par 
consequent, un grand nombre de jeunes Autochtones sont des candidats potentiels pour 
un programme comme l'Initiative. 

· Distribution de l'age : L'importance d'un tel programme est amplifiee par la 
population croissante desjeunes Autochtones dans la societe canadienne. L'age moyen 
de la population autochtone en 1996 etait de 25,5 ans, so it lOans de moins que la 
moyenne de 35,4 ans de la population generale. La proportion des jeunes ages de 15 a 
24 ans etait egalement superieure chez les Autochtones. Ces jeunes representaient pres 
d'un cinquieme (18 %) de tous les groupes d'age de la population autochtone, en 
comparaison avec 13 % pour la population generale (Le Quotidien, Statistique Canada, 
Ie 13 janvier 1998). 

• Acces it .'information : Bon nombre d' Autochtones atteignent l'age adulte sans 
acquerir les capacites, les connaissances ou les references dont ils ont besoin pour 
trouver un emploi ou occuper un poste de responsabilite dans leurs collectivites 
respectives. Leurs besoins vont de I'alphabetisation et de la connaissance de base du 
calcul a une formation professionnelle poussee. Les gouvernements federal, provinciaux 
et territoriaux ont parraine une gamme de programmes de formation pour adultes, mais 
les candidats autochtones font face a des obstacles speciaux : trop peu de programmes 
sont accessibles dans ou autour de leurs localites, souvent eloignees; en outre, les cours 
ne sont pas toujours adaptes a leur vie et a leurs circonstances (Rapport de la 
Commission royale sur les peuples autochtones, adresse Web: www.inac.gc.ca/icap/). 

· Conditions d'habitation : Malgre des depenses publiques elevees au cours de la 
derniere decennie, les services de logement, d'approvisionnement en eau et sanitaires 
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pour les Premieres nations sont largement inferieurs aux normes canadiennes. Des 
maisons surpeuplees et dilapidees, de l'eau en quantite limitee ou contaminee, etc., 
posent des menaces inacceptables pour la sante et renforcent les sentiments de 
marginalisation et de desespoir. Par exemple, par rapport it celles d'autres Canadiens, les 
maisons autochtones sont 90 fois plus souvent depourvues d'eau acheminee par des 
tuyaux; et, dans les reserves, plus de 10000 maisons n'ont pas de plomberie interieure. 
En outre, les maisons occupees par des Autochtones ont deux fois plus souvent besoin 
de reparations majeures que celles d'autres Canadiens (Rapport de la Commission 
royale sur les peuples autochtones, adresse Web: www.inac.gc.ca/icap/). 

De plus, la pauvrete repandue chez les Premieres nations accroit l'importance potentielle d'un 
programme comme l'Initiative, qui, en abordant simultanement deux de ces problemes (Ie 
chomage et Ie logement chez les jeunes) constitue une intervention de politique 
exceptionneUement attrayante. 

2.1 JUSTIFICATION, PERTINENCE ET MISE EN OEUVRE DU PROGRAMME 

Vue d'ensemble de la justification de base: Voici certaines questions de base examinees au 
sujet de la justification, de la pertinence et de la mise en oeuvre, ainsi que les conclusions 
connexes: 

En general, la question globale relative it lajustification etait la suivante : Dans queUe mesure 
I'Initiativefournit-elle l'occasion d'ameliorer l'employabilite desjeunes Autochtones et (ou) 
de faire acquerir aux collectivites autochtones de meilleures capacites de gestion du 
logement? 

Evaluations des employeurs : les employeurs des Premieres nations et des Inuits consideraient 
l'Initiative comme une occasion unique de reduire Ie chomage chez les jeunes dans leurs 
collectivites, tout en favorisant simultanement l' acquisition de capacites en matiere de 
logement. Cela se refletait dans les evaluations des employeurs des Premieres nations 
illustrant une gamme etendue d'incidences sur I' emploi chez les jeunes, et visant I' elaboration 
specifique de capacites liees au logement. Ces evaluations sont corroborees dans nos 
discussions ulterieures plus detaillees sur les incidences liees a I 'emploi et au logement. 

Evaluation par Ie personnel de la SCHL : D'apres Ie personnel regional de la SCHL, 
I'Initiative non seulement offrait auxjeunes l'occasion de se familiariser avec Ie logement et 
la construction, mais leur donnait aussi une occasion de comprendre ce que signifiait I' emploi. 
Pour bon nombre d'entre eux (40 %), c'etait la premiere chance d'occuper un emploi. Les 
repercussions generales ont ete nombreuses. Comme Ie notait une des personnes interviewee it 
la SCHL : " ... les regions signalent que les jeunes montrent une meilleure confiance en eux au 
fur et it me sure du programme". 
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Autres considerations : En general, Ie logement peut etre considere comme une grande priorite 
pour les Premieres nations, en raison des lacunes dans ce domaine (les logements y sont 
generalement de mauvaise qualite), et de l'importance de ce probleme social. En outre, la 
necessite de nouvelles habitations pour une population croissante, et Ie be so in substantiel de 
reparations et de renovations des maisons pour les Premieres nations corroborent Ie fait qu'il 
s'agit d'une industrie de croissance potentielle, et qu'elle serait avantageusement aidee par des 
programmes de perfectionnement de capacites comme l'Initiative. 

Caractere unique de I'Initiative : Une question fondamentale et de premier plan a aborder 
est liee a la valeur unique ajoutee par l'initiative a la gamme etendue des programmes 
federaux offerts aux jeunes Autochtones : L'Initiative de stages en habitation offre-t-eUe 
aux jeunes Autochtones des avantages qui ne leur sont pas offerts dans Ie cadre de 
programmes de DRHC ou du MAINC? [Question d'evaluation C.I] Par exemple, des 
programmes envisages aux fins de reference englobaient Ie Housing Renewal Development 
Co-operation Program de DRHC ainsi que Ie Programme Strategie jeunesse emploi du 
MAINC. 

Evaluations par les employeurs : Selon les resultats du sondage, 75 % des Premieres nations 
ayant participe a l'Initiative avaient egalement participe, par Ie passe, a des programmes de 
DRHC et (ou) du MAINC4 Les employeurs ayant participe a la fois a l'Initiative et aux autres 
programmes ont ete invites a etablir des comparaisons. En repondant a ces questions, les 
employeurs de l'Initiative etaient trois fois plus susceptibles de signaler des avantages que des 
inconvenients. 

Voici quelques commentaires typiques, formules par des employeurs des collectivites des 
Premieres nations et des Inuits, au sujet des avantages de l'Initiative (bon nombre d'entre eux 
sont lies aux caracteristiques des metiers de la construction) : 
- "Le programme de la SCHL a foumi une formation speciale aux jeunes en matiere de 

construction, secteur qui avait besoin de developpement." 
- "Heureusement, aucune scolarite minimale n'etait exigee, de sorte que Ie programme a pu 

etre ouvert a tous les jeunes, y compris ceux qui n'avaient pas termine leurs etudes." 
- "Le programme donne une plus longue periode d'emploi; chacun apprend davantage." 
- "11 aidait les apprentis parce qu'il etait expressement axe sur les metiers. 11 repond a un 

be so in en developpement professionnel, surtout dans les domaines des metiers." 
- "11 permet d'acquerir une formation pratique, plus utile que d'autres programmes qui 

n'insistent pas sur la formation." 
- "Plus structure; formation avec un entrepreneur exterieur, supervision accrue, permettait 

une participation et une experience de travail au sein de la collectivite en general; plus 
grande experience pratique; permettait a un employe des Premieres nations de former des 
jeunes plutot que d'engager des ouvriers experimentes." 

4 En outre, iI faut noter qu'un peu moins de 50% des stagiaires de I'lnitiative avaient precedemment 
participe a un autre programme d'emploi ou de formation. 
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D'autres commentaires des employeurs des Premieres nations etaient generalement positifs au 
sujet du processus d'administration de l'Initiative, par exemple : 
- "Les instructions sur la fa~on de rediger et de presenter les propositions de candidature 

etaient plus structurees et plus claires." 
"Le processus d'approbation etait plus court." 
"On a pu fournir une allocation salariale plus elevee; l'Initiative n'effectuait pas de 
verifications ponctuelle." 
"On se basait davantage sur la confiance." 
"Etant donne que l'Initiative durait toute l'annee, on a pu prevoir une plus longue periode 
de formation." 
"L'annee complete a permis d'acquerir plus d'experience, en comparaison avec des 
emplois d'ete offerts par d'autres programmes." 

Les employeurs de l'Initiative ont note relativement peu d'inconvenients relatifs it l'Initiative. 
II etait difficile de remplacer les stagiaires au moment du roulement, tache que certains 
employeurs trouvaient encombrante. Certains auraient prefere que Ie programme exige une 
scolarisation (it un niveau eleve) pour permettre une formation technique plus poussee et pour 
que les stagiaires puissent occuper des emplois it un plus haut niveau. (Cette opinion etait 
contraire it celIe des autres employes notee ci-dessus, qui preferaient un programme souple, 
permettant d'engager des gens de faible scolarite.) 

Le personnel de la SCHL etait divise pour ce qui est de determiner si l'Initiative offrait 
d'autres avantages que ceux des programmes similaires appliques par d'autres ministeres 
federaux. Une des personnes interviewees a signale que cette Initiative de la SCHL etait "une 
goutte d'eau dans l'ocean" par rapport au financement accorde par DRHC pour les stages. 
D'autres faisaient observer que l'Initiative etait moins restrictive, plus axee sur Ie logement, 
n'obligeait pas Ie stagiaire it posseder un ensemble de competences initiales (contrairement it 
certains programmes de DRHC), et etait axee sur l'ensemble de la collectivite plutot que sur 
les personnes en question. 

Introduction a la mise en oeuvre: Le programme a-t-il ete applique tel que prevu? 
Plusieurs aspects de la mise en oeuvre ont ete examines, y compris Ie type de travail et les 
caracteristiques des participants (age, sexe, scolarite, etc.). 

Type de travail : En general, Ie programme semble avoir ete applique tel que prevu, les 
jeunes etant engages pour les emplois necessaires, surtout la construction et la renovation 
domiciliaires, mais egalement les taches de plus haut niveau, comme I' aide it I' administration, 
les sondages sur les conditions de logement, etc. 

Les commentaires de nombreux stagiaires illustrent Ie caractere bien concret des emplois 
occupes et des capacites acguises. car les repondants souhaitaient une formation plus poussee 

Evaluation de I 'Inititative de stages en habitation pour les jeunes 
des Premieres nations et lesjeunes Inuit (lSHJPNJI) 



15 

dans les metiers particuliers, I' acces ai' apprentissage, etc. La signification personnelle des 
stages pour les stagiaires etait illustree par les nombreuses reponses selon lesquelles les le~ons 
apprises au cours d'un stage aidaient les participants a ameliorer et a reparer leurs propres 
logements. Ces types d'indicateurs qualitatifs suggerent que Ie programme etait generalement 
plus qu'une simple experience de travail. 

Qui etaient les participants a ce programme? On a examine cette question pour decouvrir 
si Ie programme s'adressait aux decrocheurs recents ou a d'autres jeunes, et pour determiner 
d'autres caracteristiques des participants. Voici guelgues-unes des conclusions pertinentes : 
L'age moyen des stagiaires etait de 26 ans et ceux-ci etaient surtout du sexe masculin (81 %). 
Ils etaient generalement dans la tranche d'age superieure de la SJE, mais dans celIe prevue 
pour Ie programme. Les niveaux de scolarite etaient generalement faibles : la plupart des 
stagiaires avaient une onzieme annee, et seulement une minorite (37 %) avaient fait des etudes 
plus poussees : 27% avaient frequente un college communautaire, 8 % avaient termine un 
programme collegial communautaire; 10 % avaient frequente l'universite et un seul avait 
termine des etudes universitaires. 

Besoins speciaux : Invites a se decrire, 10 % des repondants se consideraient comme des chefs 
de famille monoparentale et 4 % comme des personnes handicapees. Modes de vie : les 
stagiaires vivaient respectivement avec leurs parents (27 %), avec un conjoint et des enfants 
(37 %), avec leurs enfants seulement (8 %), ou avec un conjoint sans enfant (2 %). Seulement 
17 % des stagiaires declaraient vivre seuls. II est important de noter que pres de la moitie des 
stagiaires avaient deja forme leur propre famille, ce qui corrobore Ie fait que ces personnes 
etaient plus agees que les beneficiaires habituels de programmes de stage pour jeunes de la 
SJE. 

On a constate un fait majeur et inattendu dans Ie ciblage du programme. Les hommes ont 
obtenu une part exageree des stages (81 % durant la periode 1998-1999). Cela peut refleter la 
domination traditionnelle des hommes dans l'industrie de Ia construction, ala fois chez les 
Premieres nations et dans I' ensemble du Canada, mais ce n'est pas conforme a la necessite 
pour ces programmes d'emploi et de formation d'offrir des perspectives egales a la fois aux 
hommes et aux femmes. Toutefois, i1 faut aussi noter qu'un nombre egal d'hommes et de 
femmes ont partage les stages dans des postes d'administration, de planification et 
d'organisation. 

En outre, Ie ciblage des jeunes etait un objectif atteint, mais les stagiaires se classaient 
generalement dans la partie superieure de la limite d'age du programme (en moyenne 26 ans). 
Selon les evaluateurs, c'est a cause du grand nombre de jeunes chomeurs dans les collectivites 
des Premieres nations et inuits, et parce que bon nombre d' Autochtones non handicapes de la 
fin de la vingtaine ou de la trentaine pouvaient encore etre en transition vers leur premier 
emploi offrant un potentiel de carriere durable, etant donne la rarete de tels emplois dans les 
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collectivites des Premieres nations. Nombre de cesjeunes n'avaientjamais exerce d'emploi 
ayant un potentiel de carriere. Etant donne Ie grand nombre des jeunes Autochtones, les 
candidats les plus experimentes aux stages ont tendance a etre plus ages, ce qui laisse moins 
de place aux plus jeunes chomeurs. 

Vne autre question envisagee pendant l' evaluation consistait a determiner comment 
l'Initiative avait ete mise a la disposition des Premieres nations, selon la taille des localites 
respectives. La population moyenne signalee de participants a l'Initiative, parmi les 
collectivites des Premieres nations et des Inuits, s' elevait a 2 200 personnes, contre 720 pour 
les collectivites non participantes. Les collectivites prenant part a l'lnitiative sont grandes par 
rapport aux autres communautes des Premieres nations en general. Cela montre 
vraisemblablement que Ie processus de demande du programme facilitait I' acces aux fonds par 
des Premieres nations plus populeuses, ayant plus de ressources pour preparer des demandes, 
et dotees de plus gros programmes de logement. Etant donne que notre echantillon de 
reference illustrait manifestement de l'interet envers un tel programme et la necessite de 
celui-ci, chez certaines petites Premieres nations, il serait utile d'examiner cette situation a 
l'avenir. 

QueUe etait la demande apparente a l'egard de I'Initiative? 

Vne importante question, non abordee directement par l'evaluation, mais importante pour Ie 
programme (et peut-etre pour la SJE) dans l'ensemble, est la suivante : "Dans queUe mesure 
a-I-on besoin de ce type de programme? " 

Les interviews avec des groupes de reference ont ete souvent menees avec les collectivites des 
Premieres nations et inuits ayant pose leur candidature pour l'Initiative, mais n'ayant pas re9u 
de financement. Pratiquement toutes ces personnes ont dit qu'une des raisons pour lesquelles 
elles souhaitaient etre interviewees etait d' exprimer I' importance de ce type de programme a 
la SCHL, ainsi que de son maintien et de son expansion. 

Certaines des Premieres nations interviewees avaient des projets speciaux determines qu'ils 
voulaient utiliser pour faire acquerir de l'experience aux stagiaires. Par exemple, une Premiere 
nation etait en train de privatiser Ie logement dans la reserve, et finan9ait ainsi un organisme 
qui foumissait des hypotheques aux personnes souhaitant acheter de la bande les maisons OU 
elles habitaient. Ce repondant considerait l'Initiative comme un moyen potentiel de financer 
un premier emploi dans Ie domaine des finances et des politiques en matiere de logement, 
pour les recents diplomes d'universite et de college faisant partie de la bande, qui ne 
reviennent normalement pas a la reserve a cause du manque d' emplois. Cette personne 
estimait vraiment important, pour Ie developpement economique de sa collectivite, de fournir 
aux membres instruits de la bande un emploi important dans la reserve, ramenant ainsi vers 
celle-ci les membres instruits de leur collectivite. Vne autre bande estimait qu'un programme 
comme l'Initiative comblerait un important be so in de main-d'oeuvre, cet ete-Ia, alors que ron 
se preparait a alimenter la collectivite par des fils electriques. Les renovations connexes en 
matiere d'electricite et de plomberie dans les maisons foumiraient auxjeunes de precieuses 
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occasions d'apprentissage. Tous ont indique qu'ils se porteraient candidats si Ie programme 
etait prolonge, bien que certains d' entre eux aient ete refuses deux fois. 

2.2 INCIDENCES LIEES A L'EMPLOI 

Les principales questions d'evaluation examinees touchaient plusieurs aspects du 
perfectionnement des capacites d' emploi et des ressources humaines, notamment : 

Comment la formation a-t-elle contribue a l'acquisition de competences? [Question 
d'evaluation C.3] 

Les stagiaires et les employeurs consideraient la formation comme une grande priorite de 
l'Initiative. En fait, la formation etait une caracteristique majeure des exigences de proposition 
de base de l'Initiative, et la plupart des employeurs semblent avoir donne suite a des plans de 
formation. Dans Ie sondage effectue parmi les employeurs, plus de 70 % des repondants ont 
declare avoir mene a terme leurs plans de formation respectifs, et 90% jugeaient Ie plan de 
formation utile. Seulement 24 % des employeurs l'avaient modi fie et seulement 12 % 
l'avaient abandonne. Dans l'ensemble, 65 % des employeurs vises par I 'Initiative jugeaient la 
formation tres reussie. 

Les stagiaires ont foumi des evaluations correspondantes. Plus de 75 % d'entre eux ont 
declare avoir re9u une formation poussee (35%) ou satisfaisante ( 40%), tandis que 25% la 
consideraient comme faible. Par contre, moins de 40 % des jeunes du groupe de reference 
estimaient avoir re9u une formation satisfaisante ou poussee au cours de leur plus recent 
emploi. Les stagiaires ont egalement pu particulariser beaucoup leur apprentissage 
(probablement dans Ie cadre d'une formation officielle et en cours d'emploi). Us ont signale 
une gamme etendue d'acquisition de competences techniques et non techniques; voici certains 
commentaires a ce sujet : 

"J'ai acquis des competences de base d'emploi. J'ai ameliore rna ponctualite et 
mes relations avec les gens." 
"J'ai acquis une formation professionnelle particuliere : administration, 
budgetisation et etablissement des couts." 
"J'ai appris a connaitre les normes et l'inspection domiciliaires." 
"C'etait rna premiere experience dans une responsabilite de gestion." 
"Le travail d'inspection visuel etait lie a mes etudes universitaires 
d'ingenieur." 
"J'ai appris a connaitre les systemes de chauffage, la menuiserie et les stocks." 
"J'ai eu des rapports avec la SCRL." 
"J'ai appris a connaitre Ie metier de pompier, l'electricite, la menuiserie, etc." 
"J'ai appris a connaitre les ordinateurs et les logiciels." 
"J' ai appris a planifier et a rMiger des rapports sur mes realisations." 
"J'ai beaucoup appris sur la peinture, la pose de bardeaux et tous les autres 
aspects de l'entretien d'une maison." 
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"J'ai appris a connaitre l'entretien, la construction et la presentation d'offres." 
"J'ai suivi un cours sur les maisons R2000." 
"J'ai appris a connaitre les systemes de location et de bail sur la reserve." 

Dans I' ensemble, 87 % des stagiaires ont declare avoir beaucoup appris sur la construction de 
nouveaux logements, et 71 % avaient beaucoup ou suffisamment appris au sujet des 
reparations, de l'entretien et de la renovation. Environ 30 % des stagiaires declaraient avoir 
appris beaucoup ou assez dans des domaines lies au logement comme I' administration, les 
travaux de bureau, la recherche et la planification en matiere de politiques. La formation en 
matiere de sante et de securite professionnelles etait egalement importante dans l'Initiative. 
Invites a indiquer I' importance de la sante et de la securite au sein du programme, les 
stagiaires les jugeaient respectivement tres importantes (67%), plutot importantes (23 %), pas 
tres importantes (6%) et pas importantes du tout (7 %). 

Invites a preciser a quel point leur stage les avait aides a acquerir de nouvelles capacites 
professionnelles, les stagiaires avaient repondu, dans une proportion totale de 86 %, 
"beaucoup" ou "suffisamment" (44 % avaient repondu "beaucoup", 42 % "suffisamment", 
8 % "seulement un peu" et 6 % "pas du tout"). Par contre, seulement 74 % des jeunes du 
groupe de reference interviewes ont indique avoir appris "beaucoup" ou "suffisamment". En 
etablissant un rapport entre la longueur du stage et l'opinion des stagiaires au sujet de 
l'acquisition de competences, on s'est aper~u que plus Ie stage durait longtemps, plus Ie 
stagiaire acquerait des competences de travail (r=0,31, significatif a 5 %). 

Dans queUe mesure Ie role de supervision des employeurs a-t-il contribue a l'acquisition 
de competences? [Question d'evaluation C.S) 

Dans I' ensemble, les employeurs estimaient que leur role de supervision avait notamment 
contribue a accroitre davantage la confiance personnelle parmi les stagiaires et ales orienter 
davantage vers les affaires, tout en ameliorant leur aptitude au travail. Les stagiaires 
estimaient egalement que les superviseurs avaient ete tres utiles. 

On a demande aux stagiaires durant combien de temps leur travail etait supervise au cours 
d'unejournee normale de travail: 49 % ont repondu toute lajournee, 25 % une partie de la 
journee, 18 % un peu chaque jour, et 8 % presque jamais. Invites a commenter l'utilite de cette 
supervision, 68 % la jugeaient tres utile, 22 % plutot utile, 4 % pas tres utile et 6 % 
travaillaient generalement sans supervision. Invites a preciser si, au cours d'une journee de 
travail normale, les stagiaires etaient supervises, les employeurs ont repondu respectivement 
presque toute lajournee (44 %), la plus grande partie de lajournee (24 %), une partie de la 
journee (29 %) et presque jamais (3 %). Ces reponses correspondaient bien les unes aux 
autres, et suggeraient que les stages executes dans Ie cadre de l'Initiative etaient generalement 
bien supervises. 
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Dans queUe mesure les stagiaires ont-ils accumule de I'experience de travail? [Question 
d'evaluation C.6] 

Les stagiaires ont travaille en moyenne 25 semaines et acquis une experience professionnelle 
diversifiee, comme Ie suggere la section 2.1, y compris dans les metiers (menuiserie, 
I' electricite), ainsi que la participation a des domaines techniques comme les normes et les 
inspections domiciliaires. Invites a preciser leur type d'emploi, 56 % ont repondu qu'il 
s'agissait de la construction de nouvelles maisons, 54 % de reparations, d'entretien et de 
renovations, 21 % de taches administratives et de bureau en matiere de maisons, et 20 % de 
taches liees a des politiques et a la planification domiciliaires. Bien qu'un certain roulement 
ait ete constate parmi les stagiaires, rien n'indique que la duree totale de leur emploi ait ete 
reduite. On a plutot constate que I' experience professionnelle a ete acquise par un nombre un 
peu plus eleve de stagiaires. 

Bien qu'un certain roulement ait ete constate parmi les stagiaires, rien n'indique que la duree 
totale de leur emploi ait ete reduite. On a plutot constate que l'experience professionnelle a ete 
acquise par un nombre un peu plus eleve de stagiaires. 

Dans queUe mesure les stagiaires ont-ils ameliore leur employabilite en participant a 
l'Initiative de stages en habitation? [Question d'evaluation C.7] 

Evaluations des employeurs : les employeurs estimaient que la productivite et les habitudes de 
travail des stagiaires avaient nettement change pendant les stages. 

Invites a commenter la productivite, 64 % des employeurs de l'Initiative ont declare que les 
stagiaires etaient devenus plus productifs a me sure que Ie stage progressait. Invites a evaluer 
dans quelle mesure les habitudes de travail des stagiaires avaient eventuellement change 
pendant Ie stage, ils ont donne les reponses suivantes : une meilleure fiabilite pour ce qui est 
de se presenter au travail (44 %), une ponctualite amelioree au travail (44%), une plus grande 
confiance en soi (84 %), une meilleure aptitude au travail (56 %), et une plus grande 
orientation vers les affaires (comportement de bureau approprie) (56 %). Les employeurs ont 
constate expressement ces ameliorations (dans leurs propres termes). Comme certains d'entre 
eux Ie mentionnaient : 

"Mes deux stagiaires sont devenus plus ponctuels." 
"11 est devenu plus responsable et consciencieux." 
"11 est devenu plus independant." 
"11 a appris a bien mener des affaires et a bien se comporter pendant des 
reunions. " 
"11 a appris a mieux communiquer." 
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Les stagiaires ont declare avoir acquis plus de competences qui les aideraient a la longue a 
ameliorer leurs chances de trouver un autre emploi permanent. De plus, les stagiaires etaient 
plus optimistes a l'egard de l'avenir : invites a preciser s'ils pensaient etre capables d'obtenir 
un meilleur emploi a l'avenir que par Ie passe, 63% ont repondu "oui", et seulement 8 % 
"non" (29 % ne se sont pas prononces). Vne histoire de succes particuliere est interessante: 
une Premiere nation a mis son stagiaire au travail aupres d'un entrepreneur independant et, 
plus tard, Ie stagiaire y a trouve un emploi permanent. Cette histoire illustre bien comment un 
programme comme l'Initiative peut se reveler avantageux pour les jeunes. 

Les employes de la SCHL interviewes ont indique que I' evaluation re~ue dans la region 
montrait que les stagiaires avaient nettement ameliore leurs habitudes de travail et leurs 
aptitudes au travail. Dans I' ensemble, les employes de la SCHL interviewes corroboraient les 
opinions des participants, indiquant que les stagiaires avaient non seulement appris a 
connaitre la construction domiciliaire, mais acquis de precieuses competences en matiere 
d'aptitude au travail et une plus grande confiance personnelle qui les aideraient a l'avenir. 

Le changement Ie plus mani(este releve dans les evaluations des stagiaires de l'Initiative etait 
la {aeon dont Ie programme a modifii leur conception de la (ormation. des metiers et des 
plans de carriere. Invites a dire si l'Initiative avait modi fie leurs projets, 69 % s'etaient sentis 
encourages a se porter candidats pour un programme de formation; 85 % avaient cherche plus 
activement un autre emploi en construction; 74 % modifiaient leurs plans de carriere. 
D'ailleurs, en examinant retrospectivement l'Initiative, bon nombre de stagiaires ont conclu 
qu'its avaient un grand besoin d'education et de formation. Frappes par ces changements au 
sein d'un groupe plus lige comme ces stagiaires de l'Initiative, les evaluateurs ont conc/u 
qu'il serait avantageux pour celle-ci de pouvoir donner lieu a de telles auto-evaluations et 
inciter les personnes interessees a repenser leur education et leur formation. Comme 
l'indique la section 4: Solutions de rechange et orientations futures, les stagiaires avaient de 
nombreuses suggestions sur des moyens de mieux lier ces types d'objectifs a l'Initiative. 

L'Initiative de stages en habitation a-t-elle entraine, chez les stagiaires, une 
augmentation du temps au travail, des revenus ou de la participation au marche du 
travail? [Question d'evaluation C.S] 

Avant Ie stage, la plupart des j eunes avaient occupe peu d' emplois ou acquis peu d' experience 
professionnelle et possedaient des competences professionnelles limitees. Selon les sondages, 
apres Ie stage, plus de la moitie des stagiaires (52 %) avaient trouve un emploi, et 57 % de 
ceux qui avaient obtenu un emploi continuaient a travailler dans Ie domaine de l'habitation, ce 
qui montre que Ie programme a eu un impact sur Ie renforcement de ses liens avec Ie 
logement. Parmi les personnes qui travaillaient, 52 % ont declare que Ie stage les avait aides a 
trouver un emploi permanent. La plupart des employeurs (79%) ont declare qu'ils n'auraient 
pu engager les stagiaires sans un financement provenant du programme de l'Initiative. 
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Le taux d'employabilite, apres Ie programme, des stagiaires qui avaient suivi un stage de 24 
semaines ou moins a ete de 48 %, tandis que celui des stagiaires dont Ie stage avait dure plus 
de 24 semaines a ete de 57 %. La difference n'est pas significative, ce qui porte a croire que, 
pour cette annee de reference, les stages courts ont ete aussi efficaces que les stages longs en 
ce qui conceme Ie taux d'employabilite apres Ie programme. 

Non seulement les jeunes ayant participe a l'Initiative avaient-ils acquis des competences 
supplementaires et trouve un emploi permanent, mais ils avaient aussi un salaire legerement 
superieur et de meilleures heures de travail apres Ie stage. Dans des emplois precedents, les 
stagiaires gagnaient en moyenne 8,70 $l'heure pour une semaine moyenne de 38,6 heures de 
travail, tandis qu'apres Ie stage, ceux qui avaient trouve un emploi gagnaient en moyenne 9,61 
$l'heure pour une semaine de 37,4 heures. 

Neanmoins, une importante partie des stagiaires recevaient encore un revenu non salarial, 
generalement I' assurance-emploi (22,8 % des cas) ou I' assistance sociale (19 %), et 6 % des 
stagiaires ont declare n'avoir eu aucune source de revenu apres Ie stage. Bien qu'une partie de 
cette situation doive etre attribuee simplement au manque d'emplois dans les collectivites des 
Premieres nations, elle soul eve bel et bien une importante question preoccupant les stagiaires, 
a savoir oil devrait mener un stage comme celui de l'Initiative? Vers un autre emploi ou vers 
une autre formation? 

2.3 INCIDENCES LIEES AUX EMPLOYEURS ET A LA COLLECTIVITE 

Les principales questions etaient les suivantes : Le domaine du logement a-t-il change dans la 
collectivite et les membres de celle-ci ont-ils beneficie du programme de l'Initiative? On avait 
prevu divers avantages : amelioration eventuelle de l'habitation et utilisation d'un personnel 
supplementaire pour influencer positivement la qualite du stock de logement. En outre, certains 
employeurs etaient d'avis que l'Initiative produisait de plus grands avantages en ce sens que les 
membres de la collectivite observaient un plus grand nombre de leurs jeunes participer au 
developpement de la collectivite. Voici quelques-unes des principales questions abordees : 

Est-ce que des engagements de stages ont ete prix dans des collectivites autochtones oil 
l'on a besoin d'ameliorer les competences dans Ie domaine de I'habitation ou dans des 
domaines connexes? [Question d'evaluation C.2) 

Les sondages d'evaluation ont montre que Ie programme s'appliquait aux collectivites ayant 
be so in d'ameliorer leurs capacites : en fait, un gros pourcentage des employeurs vises par 
l'Initiative ont indique que les stages les avaient aides a repondre a leurs besoins en ouvriers 
qualifies en matiere de logement. Invites a dire si les stages les avaient aides en ce sens dans 
leur collectivite, 86 % des employeurs de l'Initiative ont repondu "oui". 
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Les employeurs de l'Initiative ont egalement pu particulariser ces penuries de main-d'oeuvre, 
en signalant la necessite d"'hommes a tout faire", de "compagnons", d'electriciens, de 
plombiers, de menuisiers et de personnel administratif. Souvent, d'apres eux, les travaux ne 
pouvaient etre executes, faute d'un nombre suffisant de personnes competentes. Cette 
evaluation du programme, montrant que celui-ci etait pertinent aux besoins, etait corroboree 
par d' autres resultats de sondages. Appeles a dire qu'il y avait eu, au cours des deux demieres 
annees, des situations OU il aurait fallu des employes qualifies en construction pour ameliorer 
des maisons, mais ceux-ci n'etaient pas disponibles, 65 % des employeurs de l'Initiative ont 
repondu par I' affirmative, suggerant que Ie programme etait bien cible. S 

Toutefois, ces resultats ne doivent pas porter a croire que les autres be so ins etaient nettement 
plus faibles. En fait, nos interviews avec des groupes de reference montrent que presque toutes 
les localites des Premieres nations et inuits, y compris les petites, eprouvaient des penuries de 
competences. Ainsi, bien que Ie programme ait ete bien cible, il n'a apparemment pas comble 
certains besoins substantiels. 

QueIs avantages Ies employeurs et collectivites en ont-ils tire? [Question d'evaluation 
C.4] 

Dans les interviews, un grand pourcentage d'employeurs de l'Initiative (collectivites des 
Premieres nations ou inuits) estimaient que, parmi les organismes ou dans I' ensemble de la 
collectivite, la capacite de construction domiciliaire s'etait amelioree pendant la duree du 
programme de stage. Les employeurs estimaient generalement que les stagiaires etaient un 
complement bienvenu a leur personnel et leur permettaient d'entreprendre un plus grand 
nombre de renovations et de reparations domiciliaires et plus de taches de soutien. Une partie 
de ces ameliorations etait attribuee au programme, tel que note dans l' expose suivant des 
situations et questions connexes a l'evaluation. 

Le personnel de la SCHL estimait aussi que Ie programme contribuait a augmenter l'estime de 
soi chez les stagiaires, et les aidait a ameliorer leur niveau de vie. Un gestionnaire de la SCHL 
Ie considerait comme une contribution a des efforts plus generaux afin de reduire des facteurs 
communautaires negatifs, comme un haut niveau de suicide chez les jeunes. 

Tout en signalant sans hesiter que les jeunes stagiaires etaient les veritables gagnants du 
programme de l'Initiative, les membres du personnel de la SCHL ont egalement enumere 
divers avantages pour les collectivites des Premieres nations et inuits. Bon nombre d'entre 
elles ont pu executer, dans la reserve, des travaux qui autrement n'auraient pu avoir lieu. 

Les employeurs ont declare des couts d'environ 3400 dollars par stagiaire pour la 
supervision, la formation, etc. Ces employeurs ont egalement realise des economies, car ils 
avaient des employes supplementaires subventionnes par Ie gouvemement. On considerait que 

5 En outre, un plus petit nombre de collectivites de reference (58 %) ont signale des problemes dans 
J'obtention d'ouvriers competents. Cela suggere aussi que I'lnitiative visait des collectivites ayant des 
besoins un peu plus eleves en matiere de personnel competent. 
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les collectivites des Premieres nations et inuits ont beneficie indirectement du programme, car 
leurs membres sont plus competents et plus confiants. De plus, Ie personnel de la SCHL 
considerait que Ie programme contribuait a relever Ie moral des collectivites des Premieres 
nations et des inuits, ayant observe des jeunes souhaitant travailler et qui sont maintenant en 
mesure d'aider leurs collectivites. 

Est-ce que les competences acquises dans Ie domaine de I'habitation restent dans les 
activites autochtones? [Question d'evaluation C.9] 

Invites a preciser si leur capacite de trouver une main-d'oeuvre qualifiee s'etait amelioree, 
etait restee la meme, ou avait diminue au cours des deux demieres annees, 50 % des 
employeurs de l'Initiative ont declare une amelioration, 43 % Ie statu quo, et 7 %, une 
deterioration. (Noter aussi que des resultats semblables ont ete declares par des employeurs du 
groupe de reference: amelioration (55%), statu quo (41%) et diminution (5%). 

La collectivite a conserve a court terme les capacites de construction, comme Ie montre Ie fait 
qu'environ Ie tiers des stagiaires avaient conserve leur emploi au sein de l'organisme de 
logement des Premieres nations apres la fin du stage. En outre, quelque 88 % des stagiaires 
interroges etaient demeures dans leur collectivite. Si l'incapacite d'entrer en communication 
avec les stagiaires est revelatrice du fait qu'ils ont deja demenage, jusqu'a 40 % des stagiaires 
auraient migre au moment de mener l'enquete d'evaluation. Toutefois, les habitudes de 
migration des Autochtones montrent que les jeunes ont tendance a revenir chez eux apres 
avoir habite ailleurs pendant un certain temps. II n'est donc pas certain que les capacites des 
stagiaires deja partis soient perdues de fayon permanente pour les be so ins locaux. 

Ce gain semble egalement etre etoffe par des intentions futures. Invites a preciser s'ils 
continueraient a vivre dans leur collectivite ou Premiere nation de residence au cours des deux 
ou trois annees suivantes, 61 % des stagiaires ont repondu "tres probablement", 29 % 
"probablement", et 10 % "probablement pas". Invites a preciser s'ils habiteraient dans une 
collectivite ou Premiere nation autochtone voisine, dans une collectivite non autochtone 
voisine ou demenageraient dans un centre urbain, ils ont mentionne, seulement dans une 
proportion de 10 %, un demenagement tres probable. Autrement dit, la plupart des stagiaires 
essaieraient de trouver un emploi dans leur collectivite de residence ou a proximite de celle-ci, 
de sorte que la collectivite conserverait les competences acquises. 

Nonobstant ces resultats, on rappelle a l'examinateur une limite de l'evaluation : en effet, 
certains stagiaires n'ont pu etre rejoints par les intervieweurs, car ils avaient demenage dans 
d'autres localites, et n'ont pu etre retraces pendant la duree de l'etude. Cela peut ou non 
representer une perte de competences par rapport aux objectifs du programme, selon, par 
exemple, que ces personnes aient demenages ou non dans une autre collectivite autochtone, et 
qu'elles aient ou non continue a travailler dans Ie domaine de Ia construction. Foumir ce type 
de renseignements pourrait etre une etape importante dans une evaluation differente et plus 
axee vers l'avenir de ce programme ou de programmes semblables, a l'avenir. 
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De queUe fa~on la capacite de gerer, de reparer ou de construire des logements a-t-eUe 
change dans la coUectivite? [Question d'evaluation C.IO] 

Dans l'ensemble, les employeurs de l'Initiative ont declare que la capacite de gerer, de reparer 
ou de construire des maisons dans leurs collectivites s'etait amelioree pendant la duree du 
programme. Les indicateurs etaient les suivants : 

On a demande aux employeurs si la capacite de construction domiciliaire de leurs organismes 
respectifs s' etait amelioree au cours des deux demieres annees : 79 % ont signale une 
amelioration; 18 % Ie statu quo, et 3 % une diminution. Invites it parler de la capacite de 
reparations, d'entretien et de renovation domiciliaires, 79 % ont signale une amelioration, 
12 % Ie statu quo et 9 % une diminution. Ces chiffres vont dans Ie meme sens que les donnees 
portant sur la formation, l'acquisition de competences et Ie maintien de la residence dans la 
collectivite d'origine dont nous avons fait etat precedemment. 

Invites it indiquer si ces changements pouvaient etre attribues it l'Initiative, la grande majorite 
des employeurs en cause ont indique qu'elle etait un facteur de contribution modeste et parfois 
important: "nombreuses" ameliorations (15 %), "un certain nombre" d'ameliorations (32 %) 
et "quelques" ameliorations (47 %). 

Bien que 79 % des employeurs de l'Initiative aient signale des ameliorations dans la capacite 
de nouvelle construction domiciliaire sur une periode de deux ans, seulement 57 % des 
employeurs de reference ont fait de meme. De meme, dans les domaines des reparations et 
renovations, 79% des employeurs de l'Initiative ont signale une capacite amelioree au cours 
de la periode de deux ans, par rapport a 57 % des employeurs de reference. Meme si la 
capacite de gerer se soit amelioree davantage au sein des collectivites prenant part it l'Initiative 
que dans les collectivites non participantes, la taille plus importante et l'economie sans do ute 
plus forte des collectivites participantes pourraient etre it l'origine de cette tendance plutot que 
Ie seul effet de l'Initiative, laquelle procurait deux stagiaires par collectivite en moyenne. II 
n'existe aucune donnee pouvant permettre de valider cette hypothese. 

Quoique les conclusions aient ete positives, des evaluations futures de l'Initiative ou des 
programmes similaires pourraient porter sur d'autres facteurs it titre d'explications possibles: 
par exemple, la robustesse de l' economie locale ou regionale, la creativite ou Ie leadership au 
sein de l'organisme d'habitation. 

Dans queUe mesure l'Initiative a-t-elle abaisse Ie cout ou prolonge la duree de vie du 
stock de logements des collectivites participantes? [Question d'evaluation C.ll] 

Pour examiner cette situation, on a demande aux employeurs de l'Initiative si I' etat du stock 
de logements (p. ex., la qualite et la duree de vie) s'etait ameliore, etait reste Ie meme ou avait 
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diminue au cours des deux demieres annees. Parmi les repondants, 62 % ont signale une 
amelioration, 29 % Ie statu quo et 9 % une diminution. 

Les employeurs des groupes de reference ont signale moins d' amelioration dans Ie stock de 
logements et une plus forte diminution au cours d'une periode de deux ans (62 % des 
employeurs indiquaient une amelioration de la qualite du stock de logements, en comparaison 
avec 52 % des employeurs d'un groupe de reference) et les personnes de ce demier groupe 
etaient presque deux fois plus susceptibles de signaler une diminution de qualite (16 %) que 
les employeurs vises par l'Initiative (9 %). 

Encore une fois, les collectivites participant a l'Initiative affichent une amelioration accrue des 
conditions de logement, mais on ne saurait ignorer la contribution d'autres facteurs, comme la 
robustesse de l'economie locale, pour expliquer cette tendance. 

2.4 ADMINISTRATION 

Voici quelques autres questions interessantes po sees par les evaluateurs, mais ne figurant pas 
explicitement dans les criteres d'evaluation initiaux de la SCHL : 

Comment I'Initiative etait-elle administree? 

Couts: Le personnel de la SCHL a signale qu'en moyenne, il consacrait dixjours par annee 
au projet, et suggerait qu'en moyenne, on avait peut-etre consacre au projet neufheures par 
Premiere nation, ou quatre heures et demie par stagiaire, ce qui represente un modeste cout 
administratif global. Un administrateur notait que sa tache exigeait vraisemblablement plus de 
temps que prevu, car Ie suivi etait long. 

Surveillance: Les administrateurs de la SCHL n'ont pas tous ete en mesure de visiter les 
bandes et de participer au programme, meme si, en pareil cas, ils demandaient souvent a leurs 
collegues visitant les bandes pour d'autres raisons d'aller voir la personne de la bande 
responsable des stagiaires vises par I 'Initiative. 

Soutien : Les administrateurs de la SCHL n'ont pas decouvert que les employeurs (bandes) et 
stagiaires avaient besoin de beaucoup de soutien. En general, ils fournissaient des 
renseignements de base pour rediger les propositions et donnaient des conseils au besoin. 
Comme Ie signalait un administrateur : "ce programme n'etait pas con~u pour etre proactif." 

Selection des stagiaires : La selection des stagiaires etait laissee aux bandes, sans 
intervention de la SCHL. 

L'administration et les criteres du programme etaient-ils bien compris? Quel genre 
d'autre soutien ou renseignement aurait pu etre necessaire? 
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Bon nombre des employeurs participants et non participants estimaient que Ie programme de 
l'Initiative pourrait avoir eM mieux explique aux candidats. Pour corriger cette situation, 
certaines Premieres nations recommandaient "un programme clair et simple de relations 
publiques pour mieux expliquer l'Initiative". D'autres n'avaient re~u aucun avis au sujet du 
programme pour une annee donnee. D'autres encore notaient que les petites Premieres nations 
n'avaient pas les res sources necessaires pour se porter candidates. Certains employeurs des 
Premieres nations declaraient aussi avoir besoin de plus de temps pour leurs demandes : "ne 
pas s'y prendre ala demiere minute", "envoyer des avis plus tot et informer les gens de la 
situation de leur demande", et "prevoir de mieux repondre aux besoins saisonniers en 
construction". En outre, bon nombre d'employeurs non participants ont indique que les 
explications donnees a leurs demandes de financement non approuvees etaient incompletes ou 
inutiles. 

Comment fonctionnait Ie processus de selection? 

Le personnel regional de la SCHL etait generalement satisfait de la selection des 
emplacements, soulignant que des regles precises etaient la cle d'une strategie de selection 
reussie. Lorsque de telles regles n'existaient pas, Ie personnel de la SCHL suggerait de 
mieux reglementer Ie domaine a l'avenir. Par exemple, des parametres precis sur la 
contribution financiere des organismes de parrainage, les echeances des propositions, 
I' admissibilite des bandes ayant participe au programme par Ie passe: voila autant de 
facteurs qui contribueraient a rendre Ie processus de selection plus direct. 

Le personnel de la SCHL declarait aussi que les criteres de selection d' emplacement 
variaient a travers Ie pays. Au nombre des points dont on tenait compte dans Ie processus 
de selection, a divers degres dans differentes regions, figuraient Ie pourcentage de jeunes 
employes dans la collectivite, la capacite de la bande de soutenir les jeunes affilies au 
programme et Ie consentement de la bande a Ie faire, l' emplacement geographique (p. ex., 
dans une province, la moitie des fonds ont ete attribues au Nord et l'autre moitie au Sud), 
ainsi que la disponibilite d'employes competents pour former les stagiaires. Selon Ie 
personnel de la SCHL, la selection tenait rarement compte des be so ins en logement de la 
collectivite. 

2.5 RENTABILITE 

Les conclusions suivantes mentionnent certains aspects examines de la rentabilite et de 
l' administration : 

La subvention salariale offerte dans Ie cadre de l'Initiative de stages en habitation 
a-t-elle constitue un moyen rentable de mettre en valeur la main-d'oeuvre et la capacite 
des Autochtones dans Ie domaine de l'habitation? [Question d'evaluation C.12] 
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Les employes de la SCHL que nous avons interviewes consideraient generalement Ie 
programme comme rentable, et cette evaluation semble corroboree par nombre des 
repercussions sur l'emploi et Ie logement notees ci-dessus. 

Nous avons poursuivi notre test en posant des questions supplementaires aux employeurs et 
aux stagiaires vises par l'Initiative. Nous leur avons demande si d'autres utilisations des fonds 
auraient ete preferables a leur affectation a des stages. Les reponses etaient extn!mement 
interessantes : 

- Les employeurs vises par l'Initiative n'avaient generalement aucune reserve quant a la 
valeur de celle-ci. Quand nous leur avons demande si les fonds auraient ete mieux 
depenses pour aider les jeunes d'autres fac;ons, par exemple, pour des programmes de 
formation en general, ou pour maintenir les jeunes a I' ecole, la grande majorite ont repondu 
"non" (70 % ont donne cette reponse pour les programmes de formation, et 76 % pour une 
scolarite supplementaire). 

- Quand nous leur avons pose la meme question, les employeurs vises par l'Initiative ont 
rejete encore plus vivement l'eventualite d'affecter les memes fonds a des materiaux pour 
les maisons neuves ou les reparations (83 %) ou a la formation du personnel regulier 
(79 %). 

Dans [,ensemble, ces resultats suggeraient que les repercussions de l'Initiative sur Ie 
developpement des ressources humaines etaient precieuses et exceptionnelles - et, par 
consequent, potentiellement rentables - pour les employeurs des Premieres nations 
participantes. 

Toutefois, une question du meme genre (Aurait-il mieux valu de depenser les fonds 
autrement?), po see aux stagiaires eux-memes, a produit des resultats tout a fait differents: 

- Quand on leur a demande si un programme de formation officielle ou de frequentation 
d'une ecole durant un an aurait ete plus utile que Ie stage a lui seul, la plupart des 
personnes interrogees ont repondu "oui", et toutes ont dit qu'elles recommanderaient Ie 
stage a d'autresjeunes Autochtones. 

Cette situation peut s'expliquer par les changements dans les attentes et les objectifs de 
carriere que nous avons exposes a la section 2.2, qui fait etat de changements tres radicaux 
dans les projets d'etudes et de carriere. A notre avis, Ie programme de stage lui-meme avait eu 
un grand effet sur les projets de carriere des stagiaires, et "apres coup", Ie stage proprement dit 
a amene les participants a penser que des etudes et une formation auraient ete un meilleur 
investissement. 
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Cette preoccupation generale ai' egard des liens avec I' education et la formation est 
clairement illustree par les suggestions formuIees par les stagiaires en vue d'ameliorer Ie 
programme et qui sont examinees ci-dessous (voir la section 4). 
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3. Sommaire des resultats 

3.1 VUE D'ENSEMBLE DES RESULTATS PAR RAPPORT AUX QUESTIONS 
DE LA SCHL 

En general, les resultats de l'evaluation temoignent du succes du programme. Ces indications 
sont particulierement claires dans les sondages menes parmi les participants Ii l'Initiative 
(stagiaires et employeurs des Premieres nations, et generalement divisions du logement des 
gouvemements de bandes). Les personnes interviewees avaient generalement une opinion 
positive du programme, et ont indique de nombreux avantages evidents de celui-ci. Voici 
quelques-unes des conclusions en question: 

Justification et mise en oeuvre: Les employeurs consideraient l'Initiative comme ayant une 
veritable valeur, en raison de ses liens avec un programme pratique comme Ie logement. Cette 
valeur etantjugee superieure Ii celIe de certains programmes de creation d'emploi, l'Initiative 
etait consideree comme etant davantage qu'une simple experience de travail. 

Les employeurs participants ont generalement applique la formation prevue, et la plupart des 
employeurs et des stagiaires accordent une cote positive Ii la formation. Les stagiaires font de 
meme pour la supervision. 

En outre, les employeurs affilies Ii l'Initiative ont enumere de nombreuses caracteristiques 
pratiques de celle-ci, qu'ils decrivaient comme avantageuses par rapport aux programmes de 
DRHC et du MAINC (applications au logement, plus longue duree d'emploi, formation, etc.). 

Incidences liees a I'emploi et aux competences : Selon les employeurs, les stagiaires avaient 
nettement ameliore leurs habitudes de travail et leur aptitude au travail, etc., pendant la duree 
des stages. 

Vne forte proportion des stagiaires ont trouve un emploi permanent apres la fin du stage 
(environ la moitie d'entre eux avaient obtenu ou conserve un emploi au moment du sondage, 
par opposition Ii environ un tiers des membres de I' echantillon de reference). 

Les stagiaires signalaient une augmentation des gains d' emploi et une amelioration des 
capacites professionnelIes, precisant aussi que Ie stage avait suscite une importante reflexion 
sur leur carriere et leur avenir. Ce qui est Ie plus important, c'est que de nombreux stagiaires 
attribuaient Ii la participation au programme leur decision de chercher une meilleure formation 
ou une meilleure education. 

Incidences liees a fa collectivite : Les employeurs signalaient de nombreux changements 
positifs dans la capacite de logement pendant la periode du stage, et une partie de ceux-ci 

Evaluation de l'lnititative de stages en habitation pour les jeunes 
des Premieres nations et lesjeunes Inuit (ISHJPNJI) 



30 

etaient attribue a l'Initiative, d'autant plus que ces changements etaient beaucoup plus 
frequents dans les collectivites visees par l'Initiative que dans les collectivites de reference. 

Rentabilite et solutions de rechange : Les employeurs vises par l'Initiative avaient 
generalement une haute opinion de sa rentabilite, estimant que les fonds etaient mieux 
consacres aux stages qu'ils ne l'auraient ete, par exemple, pour des materiaux de construction 
ou de reparations. 

II est cependant interessant de constater qu'en general, les stagiaires estimaient qu'une 
formation ou une education plus poussee aurait pu etre a leur avantage. Cette attitude peut etre 
un effet de l'Initiative proprement dite, Ie programme aidant lesjeunes a reflechir davantage a 
leur carriere et a leurs etudes. De toute fa90n, ce resultat souligne la necessite generale d'une 
formation et d'une education accrues dans les collectivites autochtones, et suggere qu'un 
programme comme l'Initiative aura de plus fortes repercussions s'il est assorti de perspectives 
de preparation et d'une formation de suivi, en vue d'acquerir des competences permanentes. 
Nous suggerons de mener d'autres recherches sur cette question. 

Evaluations globales : La plupart des employeurs participants etaient satisfaits du 
programme. Tous les stagiaires et tous les employeurs, participants ou non, ont indique qu'ils 
recommanderaient celui-ci a d'autres et qu'ils se porteraient de nouveau candidats a 
l'Initiative. 

Expose: II est interessant de constater que de nombreux stagiaires ont ete engages pour 
occuper un emploi apres leur stage, sinon ils n'en auraient pas trouve. Pourquoi? Les 
evaluateurs evoquent plusieurs facteurs. D'abord, certains stagiaires semblent avoir eM en 
me sure d' acquerir de nouvelles competences qui les qualifiaient pour des emplois auparavant 
inaccessibles. En second lieu, il semble qu'il se soit produit, dans les pratiques de 
budgetisation, certains changements OU des Premieres nations ont declare avoir etabli a 
l'interne certaines fonctions auparavant confiees a des entrepreneurs ou achetees a l'exterieur. 

Les personnes de la SCHL interviewees dans les regions connaissaient ces pratiques. Selon un 
des repondants, bon nombre des employeurs voulaient essayer de maintenir les jeunes dans Ie 
domaine du logement, surtout si leur travail etait exceptionnel. Ainsi, certaines bandes 
continueraient a employer des stagiaires apres la fin du financement prevu par Ie programme, 
en utilisant d'autres fonds internes. Dans certains cas, cela signifiait conserver "a l'interne" 
des montants precedemment utilises pour acheter des services aupres d'entrepreneurs de 
l'exterieur. Ces types de changements pouvaient signifier la creation d'un plus grand nombre 
d' emplois pour les j eunes Autochtones, en consequence de ce programme, lequel presenterait 
donc des avantages supplementaires en perfectionnant les ressources humaines, les capacites 
et l'infrastructure des Premieres nations en matiere de logement. 
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Conclusion: Bien entendu, certaines precautions s'appliquent a ces evaluations: les donnees 
recueillies l' ont ete apres coup et etaient partiellement subjectives; et l'on n'avait pas controle 
les conditions des collectivites ( economie locale), leur taille ainsi que les caracteristiques de 
leurs organisations. Meme alors, les conclusions de I'etude revelaient une evaluation 
positive de I'ensemble de I']nitiative. 

3.2 VUE D'ENSEMBLE DES RESULTATS PAR RAPPORT AUX QUESTIONS 
D'EVALUATION DE LA SJE 

Plusieurs questions principales visant I'evaluation de Ia SJE sont examinees ci-apres, sous une 
forme sommaire, et elles corroborent largement les reponses foumies aux questions d'evaluation 
de Ia SCHL (les numeros initiaux des questions d'evaluation de la SJE figurent a la fin de chaque 
question entre [crochets]). 

Question d'evaluation de la SJE nO 1 : Dans queUe mesure I'Initiative, dans Ie cadre la 
Strategie jeunesse emploi (SJE) repond-eUe aux besoins relatifs a l'emploi des jeunes? 

Se10n les conclusions indiquees ci-dessus, I'Initiative repondait a d'importants besoins en 
matiere d'emploi chez les jeunes Autochtones et Inuits de 17 a 29 ans. Les stages etaient la 
premiere occasion d'emploi pour bon nombre d'entre eux, et ont donne lieu a une formation, a 
l'acquisition de competences ainsi qu'a une conception amelioree de la carriere, de la 
formation et de I' education. 

Question d'evaluation de la SJE nO 2: Dans queUe mesure les jeunes participants 
sont-ils satisfaits des divers aspects de I'Initiative dans Ie cadre du programme de la 
SJE? S'ils continuent, pourquoi? 

Les preuves montrent que, dans l'ensemble, les stagiaires vises par l'Initiative etaient tres 
satisfaits du programme, de la supervision, de la formation (bien qu'une formation 
supplementaire ait ete souhaitee), de l'acquisition de competences, des relations etablies, etc. 
Le maintien de I'affiliation au programme semble avoir ete lie au fait que celui-ci a 
generalement produit les resultats attendus : un revenu d'emploi et I'apprentissage. Les 
resultats montrent que Ie faible taux de departs est generalement attribuable it des raisons non 
liees au programme proprement dit (p. ex., autres occasions, responsabilites familiales, etc.). 

Question d'evaluation de la SJE nO 3: Dans queUe mesure l'Initiative repond-eUe aux 
besoins des employeurs? (Noter que les employeurs sont toujours des collectivites des 
Premieres nations ou inuits.) 
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Selon les sondages effectues parmi les employeurs, dans l'ensemble ceux-ci etaient satisfaits 
de la fa~on dont l'Initiative repondait aux besoins des jeunes de leurs collectivites, en vue 
d'une formation au marche du travail. Les employeurs ont obtenu une main-d'oeuvre 
supplementaire et accru leur bassin de travailleurs competents pour l' avenir, intensifiant ainsi 
leurs programmes de logement. 

Situation d'evaluation de la SJE nO 4: Dans queUe mesure l'Initiative a-t-eUe aide des 
jeunes a trouver un emploi, a trouver un meilleur emploi, a devenir des travailleurs 
autonomes et a accroitre leurs revenus? 

Avant Ie stage, la plupart des jeunes interviewes avaient occupe quelques emplois ou avaient 
acquis peu d'experience professionnelle et possedaient des capacites limitees d'emploi. 
Personne n'occupait un emploi avant Ie stage, mais apres celui-ci, plus de la moitie des 
stagiaires (52 %) ont indique avoir trouve un emploi, souvent dans Ie domaine de l'habitation, 
ce qui montre que Ie programme a eu pour effet d'accroitre Ie lien exceptionnel avec 
l'industrie du batiment. Parmi les personnes employees, 52 % ont indique que Ie stage les 
avait aidees a trouver un autre emploi. 

Les jeunes ayant participe a l'Initiative ont non seulement accru leurs competences et trouve 
un emploi continu, mais ils ont obtenu des sal aires legerement superieurs et de meilleures 
heures de travail apres Ie stage. Dans des emplois anterieurs, les stagiaires gagnaient en 
moyenne 8,70 $l'heure pour une semaine de travail moyenne de 38,6 heures, tandis qu'apres 
Ie stage, ceux qui avaient trouve un emploi gagnaient en moyenne 9,61 $I'heure pour une 
semaine de travail de 37,4 heures. 

Question d'evaluation de la SJE nO 5 : Dans queUe mesure et pour queUes raisons 
certains participants sont-Us toujours sans emploi ou dependants du soutien du revenu 
apres leur participation au programme? 

Tous les stagiaires qui etaient sans emploi avant Ie stage et pres de la moitie des stagiaires 
(48 %) sont retournes a l'assurance-emploi apres Ie stage. Selon les donnees immediatement 
disponibles, nous ne pouvons determiner la raison exacte de cette situation. Toutefois, en 
general, Ie chomage global dans les collectivites des Premieres nations et inuits semble etre un 
facteur cle : il existe tout simplement tres peu d'emplois. 

Question d'evaluation de la SJE nO 6: Dans queUe mesure I'Initiative a-t-elle tisse des 
liens entre les employeurs et les jeunes? 

L'Initiative a etabli des liens entre les employeurs et les jeunes, comme Ie montre Ie nombre 
de jeunes engages dans des postes permanents apres Ie stage. Bon nombre des stagiaires ont 
aussi indique qu'ils avaient "noue des contacts" grace au stage, d'autres indiquaient qu'ils 
passaient a des emplois aupres d'entrepreneurs et d'autres personnes qu'ils avaient 
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rencontrees pendant leur stage. Cela semble etre un precieux resultat du programme et il y 
aurait lieu d'insister dans ce sens a l'avenir. 

Question d'evaluation de la SJE nO 7: Dans queUe mesure I'Initiative a-t-eUe aide les 
participants a passer de I'ecole au marche du travail? 

Etant donne que I' age moyen des stagiaires etait de 26 ans, la plupart d' entre eux ayant quitte 
l'ecole depuis un certain temps, I'impact de l'Initiative a l'egard de cet objectif du programme 
SJE est un peu indetermine. Toutefois, pour bon nombre de gens, Ie stage etait leur premier 
emploi, ce qui temoigne d'une incidence manifeste sur la transition de I'ecole au travail. En 
outre, Ie programme semble avoir active de nombreux liens plus complexes au sein de cette 
transition, comme l'indique Ie nombre de jeunes qui, apres Ie stage, envisageaient de retoumer 
a l'ecole. 

Question d'evaluation de la SJE nO 8: Les activites relevant de l'Initiative 
s'ajoutent-elles aux activites que les employeurs auraient entreprises en I'absence du 
fin an cement offert par Ie programme? 

La plupart des employeurs (79%) ont declare qu'ils n'auraient pu engager les stagiaires sans 
un financement provenant du programme de l'Initiative. Plus tard, toutefois, lorsque les 
stagiaires eurent augmente leurs capacites et acquis plus d'experience, les employeurs des 
Premieres nations ont pu continuer ales engager, en principe pour des postes plus avances. 
Cela suggere que Ie programme a nettement contribue a developper Ie niveau des capacites. 
Idealement, la question pertinente (L'emploi aurait-il pu etre cree sans l'Initiative?) devrait 
etre examinee davantage au cours de toute evaluation future. 

Question d'evaluation de la SJE nO 9: Dans quelle mesure l'Initiative a-t-elle beneficie a 
des groupes de clients particuliers et quelles ont etc les incidences? 

Le programme a clairement rejoint les jeunes Autochtones. Les repercussions semblent avoir 
ete importantes sur Ie plan du developpement des capacites, de I' elaboration de reseaux et 
d'une reflexion sur la carriere et Ies etudes, comme nous l'avons indique a la section 2.2 
ci-dessus. 

Question d'evaluation de la SJE nO 10 : Quels sont les couts et les avantages decoulant 
de l'Initiative pour la societe, les gouvernements et les participants? 

En plus des couts globaux du programme (Ie budget de la SCHL consacre a l'Initiative), les 
employeurs ont declare des couts d'environ 3400 dollars par stagiaire pour Ia supervision, la 
formation, etc. La formation semble avoir constitue une partie nettement importante de ce 
cout. 
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Le personnel de la SCHL estime qu' en moyenne, on a consacre au programme environ neuf 
heures par Premiere nation, ou quatre heures et demie par stagiaire, ce qui represente un 
modeste coilt administratif global. 

Les questions visant a determiner dans quelle mesure les conditions de logement avaient 
change au cours des deux demieres annees suggerent que l'Initiative a suscite une 
amelioration du stock de logements et une meilleure capacite de construction, de renovation et 
de reparations. Les differences etaient evidentes dans les comparaisons de tendances en 
matiere de conditions de logement et de capacite de gestion entre collectivites participantes et 
non participantes. Cela dit, il est plus probable que de telles tendances tirent leur origine de la 
taille des collectivites, de la presence de main-d'oeuvre qualifiee et de la robustesse de 
l'economie locale que de la seule existence de l'Initiative. 

Question d'evaluation de la SJE nO 11 : Dans queUe mesure les activites et les 
earacteristiques specifiques du programme de I'Initiative sont-eUes Hees au sueds? 

La necessite d'une formation pour Ie programme de l'Initiative semble avoir ete un important 
facteur de reussite, car on a constate un plus grand succes chez les stagiaires ayant re~u une 
formation plus poussee. Cela se refletait dans les commentaires des stagiaires et des 
employeurs, indiquant qu'il aurait fallu en faire davantage pour ameliorer Ie potentiel des 
stages menant a une homologation, a un apprentissage, etc. Une bonne supervision semblait 
aussi etre un facteur de succes. 

11 semble particulierement que l'on ait atteint l'objectif consistant a ameliorer la capacite de 
logement, car non seulement les conditions semblent s'etre ameliorees, mais on a obtenu une 
continuite, de nombreux stagiaires demeurant aupres de leur employeur du batiment ou ayant 
trouve d'autres emplois dans Ie secteur du batiment. Cela suggere qu'il est important d'etablir 
un lien avec l'industrie dans de tels programmes de stages. 

Bon nombre de ces conclusions soulignent la necessite d'une plus grande continuite dans des 
efforts comme l'Initiative, pour veiller a ce que les stages fassent acquerir des competences liees 
a des carrieres identifiables, et a ce que les jeunes aient acces a un cheminement professionnel ou 
a des perspectives d'emploi apres la fin d'un stage: afin qu'ils aient un endroit ou aller ensuite. 
Une partie de ces preoccupations se manifeste dans les suggestions formulees par des employeurs 
et des stagiaires, tel qu' indique dans la section suivante. 
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4. Suggestions pour l'avenir (de la part des employeurs et des 
stagiaires) 

Les resultats montrent que l'Initiative a eu des repercussions manifestes, pratiques et 
demontrables dans les collectivites financees pour les stages.6 11 reste beaucoup it faire dans Ie 
domaine de I 'habitation chez les Premieres nations, et les besoins semblent tels que chaque 
"main suppIementaire tenant un marteau" ou ordinateur peut faire une difference. 

En outre, certains repondants consideraient qu'une dynamique economique plus large etait it 
l'origine du succes exceptionnel de l'Initiative : Ie logement et la construction d'infrastructures 
connexes sont une des principales sources d'emploi dans les collectivites des Premieres nations 
et des regions voisines; Ie depart des travailleurs plus ages de la construction, sur Ie marche, cree 
des ouvertures, et l'industrie du logement et de la construction offre egalement des occasions 
d'emploi auxjeunes des Premieres nations hors reserve. 

Par consequent, les donnees provenant de la presente evaluation, et surtout les reponses des 
participants, suggerent qu'il s'agit d'un bon programme, mais que celui-ci, meme maintenant, 
pourrait encore etre ameliore. Certains types de changements ont ete suggeres par les employeurs 
et les stagiaires eux-memes : 

Recommandations des employeurs : Les employeurs des collectivites des Premieres nations 
et inuits que nous avons interroges ont suggere des ameliorations comme : 
- des fonds additionnels pour la formation; 

un meilleur acces aux ressources pedagogiques regionales (p. ex., apprentissage dans des 
centres voisins); 
un meilleur soutien et un meilleur suivi de la SCHL; 
des subventions salariales plus elevees; 
des trousses et des ressources de formation; des livres, de la documentation et des 
videocassettes; 
une plus grande transferabilite entre les collectivites; 
des liens avec d'autres programmes (p. ex., les accords de developpement des ressources 
humaines avec les Autochtones de DRHC); 
des engagements it des stages de deux ans; 
des moyens de passer d'un stage it un emploi permanent ulterieur; et 
la publicite relative aux meilleures pratiques et aux histoires it succes. 

Recommandations des stagiaires: Les stagiaires que nous avons interviewes ont 
recommande notamment : 
- une meilleure selection des candidats des Premieres nations (suggestion d'un stagiaire 

insatisfait); 

6 Bien entendu, I'lnitiative n'a pas ete un succes partout. Nos sondages ont decele un tres petit nombre 
de cas ou les stagiaires avaient ete mal diriges, insuffisamment supervises, etc .. Toutefois, ces situations 
semblent rares. 
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- un meilleur expose initial de la part de l' employeur des Premieres nations; 
- des reunions regulieres avec la SCHL pour superviser les stages; 
- un plus grand nombre de renseignements sur Ie stage; 
- des salaires assortis aux responsabilites (certains stagiaires exer9aient un emploi de plus 

haut niveau avec plus de responsabilites); 
- une meilleure administration generale des programmes de logement des Premieres nations 

(p. ex., faire arriver les documents a temps pour eviter les interruptions de travail); 
- une plus grande formation officielle et en cours d'emploi; 
- des instructeurs plus qualifies; 
- des liens avec les collectivites urbaines et d'autres perspectives d'emploi, des liens avec 

l'apprentissage, un plus grand nombre de perspective de formation; 
- un cheminement vers d'autres etudes connexes (p. ex., "en architecture" selon une 

suggestion); 
- l'obtention d'un certificat d'achevement. 

Dans I' ensemble, ces suggestions etaient considerees comme de precieuses orientations 
potentielles pour I'Initiative ou des programmes similaires, mais les ameliorations devaient etre 
ponderees selon leur incidence sur l'element central du programme: les subventions pour 
I' emploi des stagiaires. 
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5. Conclusions 

Meme si l'evaluation s'est heurtee a plusieurs limitations (experience limitee relative au 
programme, necessite de dependre largement des evaluations de participants, absence de mesures 
precises de facteurs cMs comme les conditions d'habitation, etc.), elle a permis d'obtenir une vue 
claire du programme, ce qui temoigne generalement du succes de celui-ci pour atteindre ses 
objectifs. Voici quelques-unes de ces indications cles : 

• qu'un emploi a ete foumi auxjeunes Autochtones ayant declare de bons antecedents 
professionnels et des repercussions positives sur l'employabilite; 

- les jeunes ont declare avoir re~m une importante formation pendant la duree du 
programme (75 %); 

- ils se sont montres tres satisfaits de la supervision (90 %); 

- ils etaient tres satisfaits du programme (90 %); 

• que la plupart de ces travaux effectues par les stagiaires ont donne des resultats 
concrets (construction de maisons neuves, reparations et renovations de 
maisons); 

• que les jeunes ont signale de grands changements dans leur situation 
professionnelle : 

- bien que 100 % des jeunes aient ete sans emploi avant Ie programme, 52% en 
ont trouve un apres Ie programme; 

- bien que 58 % des jeunes aient ete dependants de l'assistance sociale avant Ie 
programme, cette proportion etait passee a 19 % apres celui-ci; 

• les collectivites des Premieres nations et inuits ont apporte d'importantes contributions 
financieres aI' emploi des stagiaires, et souvent maintenu I' emploi de ces jeunes a la fin 
du programme de subventions; 

• les employeurs des Premieres nations et inuits ont determine un certain nombre 
d'avantages pratiques de l'Initiative, par rapport a d'autres programmes de subventions 
auxquels ils avaient participe; 

• les Premieres nations ont exprime une forte demande ai' egard de ce programme; 
100 % des anciens participants et des demandeurs dont la candidature avait ete rejetee 
ont indique qu'ils s'inscriraient encore une fois au programme, si possible; 
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• la totalite des stagiaires et des employeurs ont indique qu'ils recommanderaient Ie 
programme Ii un autre jeune ou Ii une autre Premiere nation. 

On a suggere certaines ameliorations, comme la necessite de rejoindre les Premieres nations plus 
petites, un meilleur acces au programme pour les jeunes femmes autochtones et l'amelioration 
des liens de carriere et des transitions pour les jeunes participants, mais, dans l'ensemble, Ie 
programme s' est revele un succes Ii bien des egards. Dans I' ensemble, cependant, nous pouvons 
conclure que I'ISHJPNJI est un bon investissement pour Ie Canada, mais que certains 
changements sont souhaitables, comme Ie suggerent les opinions des participants et les 
considerations conn exes. 
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